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UN COURS SUR LE : 
" JAM'ALJAWAMI'D'A(L) SUBKY " 
A LA QARA WIYIN VERS LE MILIEUX 

DU 19° SIECLE 
D'APRES UN "Kurrâs " DE L'EPOQUE (1) 

Abdelghani MAGHNIA 

Le document constituant ce cours traite d'une référence essentielle en 
matière de 'ilm al 'uçul ( ou méthodologie du fiqh) : il s'agit du fameux 
Jam'al Jawami' d' A.(l) Subky, tel qu'il se trouve présenté et commenté 
par Al Mahally (2).Le " kurrâs", genre universitaire à usage didactique, 
n'en donne ici qu'une première partie - limitée, en vingt pages manuscrites de 
petit format, à la préface (khutbat_al_kitâb) et le début de l'introduction (al 
kalâm fi al muqaddimât). Nous n'avons donc là que le début d'un cycle 
de formation sur cette discipline, consacré à cette référence. Mais même pris 
isolément de la suite possible qu'on aurait pu lui donner, le kurrâs n'en 
constitue pas moins, nous,semble-t-il, l'exemple d'un cours véritable tel 
qu'on pouvait en donner à l'époque, en la matière à la Qarawîyîn (3). 

Le choix d'une telle référence est lui même significatif au plan du 
contenu explicite de l'oeuvre où préside essentiellement une intention 
d'édification didactique. Et une telle intention devient manifeste au plan 
formel de la structure du kurrâs où l'on ne manque pas de voir à l'oeuvre 1 a 
volonté de respecter certaines normes de clarté d'exposition formelle, 
d'application graphique ou d'élaboration esthétique.Ainsi le document ne 
manque -t-il pas de refléter sous l'un ou l'autre aspect, l'ambiance où baigne 
la didactique des études traditionnelles à l'époque. 

L'intérêt du document est ainsi d'ordre pédagogique essentiellement, 
mais il s'avère, comme écrit d'époque, autant porteur d'une valeur réelle sur 
le plan historique, il fournit de précieuses indications sur la conception de la 
discipline et de son enseignement alors, comme il présente en outre, quelques 
précisions originales quant à la représentation du sens revêtu là par certaines 
notions fondamentales dont celles de taqlîd, de salaf et d'ijtihâd -
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lesquelles apparaissent sous une lumière assez nouvelle : en articulant 
ces notions par ailleurs à la problématique des réformes où se trouve 
impliquée à l'époque l'élite traditionnelle, on ne peut manquer de saisir le 
caractère très sensible de leur intérêt, accentué par les écarts pouvant 
apparaître entre les auteurs A.(L}Subky et Al Mahally et les glossateurs (Al 
Bannany, Al Marnîsy ... ), tout autant que par une certaine continuité entre 
Shafi'isme et malékisme, entre Al Azhar du 9è 1 15 è siècle et Al Qarawiyin 
du 13é/19é siècle. 

Un intérêt aussi considérable nous a ainsi déterminé à en proposer une 
approche attentive donnant un aperçu analytique du document avec ses 
principales articulations. Notre premier souci a été donc d'établir la datation 
historique et la situation chronologique du document. 

1 - PRÉSENTATION ANALYTIQUE DU KURRÂS: 

Sitiation chronologique et principales articulations du document : 

1) - une hypothèse de travail. 

Notons au départ une certaine difficulté constituée par l'absence 
d'éléments positifs de datation historique de l'opuscule : aucune indication 
explicite donnant par exemple avec le nom du copiste et la date d'achèvement 
de la rédaction de l'ouvrage; la possibilité de situer chronologiquement le 
document selon la règle d'usage pour les manuscrits similaires. Celui -ci se 
donne par son caractère inachevé comme un fragment d'un travail plus 
développé. La place où devait être porté le titre de l'ouvrage a été laissée en 
blanc ainsi que celle où devait être porté un sous-titre du commentaire. En 
plus ; le déchiffrement, du reste assez malaisé ; du système des abréviations 
et des signes diacritiques en usage à l'époque ne s'avère pas d'un grand 
secours .... Tout cela fait naître chez le chercheur le souci de tenter de 
répondre à la question de la datation historique, et ainsi, la situation 
chronologique de document, même de manière approximative, s'avère t-elle à 
l'évidence aussi nécessaire que décisive. 

Or, une lecture attentive des notes portées en marge du texte du 
commentaire allait permettre d'élaborer une hypothèses de travail tout à fait 
éclairante : parmi les références citées là, figure au premier plan le nom du 
Shaykh Sayyidy Ahmad Al Marnîsy comme référence vivante et comme 
source directe de l'enseignement de Jam ' al Jawâmi. Malheureusement le 
nom de ce docteur n'est nulle part retenu comme spécialiste en matière de 
méthodologie de la jurisprudence, n'ayant laissé aucune postériorité 
scientifique notoire et on ne connaît de lui aucune glose sur cet ouvrage 
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célèbre. Il est néanmoins considéré comme une figure marquante de 
l'enseignement à l'université où il était considéré comme une autorité 
scientifique. Il aurait eu notamment une notoriété particulière et un ascendant 
remarquable dans la recherche d'une certaine pratique récréative; dirions­
nous, de la fonction académique, comme il semble avoir traité d'une glose sur 
le fameux Al Makkudy ( 4) . 

Un tel docteur n'aurait -il pas un moment enseigné la méthodologie de 
la jurisprudence ? Cité en haut lieu comme jurisconsulte, parmi les plus 
grandes autorités en la matière au Maroc, n'était-il pas en mesure de traiter en 
cours une oeuvre aussi classique dans cette discipline ? 

Si l'on s'entient à notre document, son nom figure de manière formelle 
comme source directe de l'enseignement du commentaire d'Al Mahally et 
cela nous semble justifier ce fait de considérer l'opuscule comme un 
témoignage formel dans ce sens. D'où cette hypothèse de travail comprenant 
l'élément d'identification du document comme kurrâs d'une part, et d'autre 
part l'élément de la situation chronologique de l'opuscule par rapport à la 
période d'activité de notre Shaykh. 

L'élément d'identification du document comme kurrâs consiste à voir, 
selon cette hypothèse, dans l'opuscule, le contenu d'un enseignement de type 
universitaire - précisément un cours de méthodologie de la jurisprudence à 
partir de J am' al J awâmi ', resté peut être inachevé, le cours est constitué là, 
dans cette identification par la récitation littérale du texte enseigné, lequel tient 
pratiquement tout l'espace du document. Il représente le propos magistral et 
constitue l'essentiel d'un champ du savoir.Les notes de marge constituent 
quant à elles l'élément d'articulation de la parole du maître Alunad Al Marnîsy 
lui - même, à une tradition d'enseignement de l'oeuvre : c'est là où l'on peut 
voir dans quel sens ce maître entendait reproduire, selon certaines orientations 
et conceptions spécifiques, l'enseignement d'al subky et d'al Mahally. 

Le second élément de cette hypothèse tente de situer chronologiquement 
le document en le rapportant, notamment à partir de certains indications 
mentionnées en note, par rapport à la période active de ce Shaykh :celui- ci, 
devenu un jurisconsulte de premier ordre, a vécu jusqu'en Août 1860 où il 
s'est éteint brusquement alors qu'il continuait de remplir encore de ses 
fonctions religieuses.Or le manuscrit s'y réfère comme un maître encore 
vivant de manière élogieuse dans deux endroits précis : dans les notes de la 
page 2 et de la page 20 - lesquelles représentent justement, comme seconde et 
dernière page du document, ce qui correspond au lieu et place des pages de 
garde d'un manuscrit où l'on mentionne l'identité de l'ouvrage et celle de son 
auteur. D'où notre conclusion que celui-ci est rédigé antérieurement à la date 
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de la disparition du maître, et que le kurrâs se trouve ainsi élaboré vers le 
milieu du siècle quelques années au moins avant cette date. Une telle situation 
reste évidemment assez approximative, mais elle a l'intérêt de permettre, 
compte tenu de la période d'activité de l'homme, une clarté non négligeable 
pour la compréhension de_kurrâs. 

2 ) - Articulations du kurrâs. 

On peut en dénombrer quatre principales: 

1- Une présentation d'ensemble : elle comprend en première page, 
prise comme page de couverture du kurrâs deux notices biographiques 
réservées au commentateur et à l'auteur de l'ouvrage. 

2- Un fragment du commentaire de Jam'al Jawâmi', comprenant 
(entre les pages 2 et 20 ) l'avant-propos et le début de l'introduction de cet 
ouvrage avec le commentaire que lui réservait Al Mahally, cela constitue 
pratiquement la quasi - totalité du manuscrit. 

3- Des notes de marge, données ici et là (en pages 1, 2, 11, 12, 13, 15, 
19 et 20 ) à un niveau ou à un autre les notices biographiques ou du texte 
étudié a(l)ta'liqât, reprises du maître Al Marnîsy. 

4- Une dernière articulation concerne enfin la formule de salutation de 
mémoire du Prophète (al taçaliya), un mode particulier de cette salutation 
attire l'attention : il s'agit de la formule appelé çalât al Fâtih. 

II - STRUCTURE FORMELLE DU KURRÂS: 

Sur un plan formel, le document, se présente, comme kurrâs, avec 
autant d'éléments structurels, propres à le constituer dans le cadre d'une 
pratique pédagogique et universitaire. La forme de composition et 
l'élaboration qui en est faite le définissent ici comme écrit d'un genre 
particulier ayant une fonction assez précise. 

1) Une structure fonctionnelle. 

On sait généralement que le kurrâs se présente comme section ou 
fragment d'ouvrage dont la fonction est de servir à l'usage de l'étudiant ; 
ouvrage pédagogique, il contient un texte étudié, une référence de base et 
comme tel, il semble devoir être appris par coeur. Son format relativement 
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réduit le destine aussi bien à une circulation atsee qu'à une rapide 
mémorisation. Dans le prolongement de la planche coranique de l'école de 
base, il joue le rôle d'un instrument d'initiation universitaire et sur le modèle 
de l'apprentissage de base, il se propose une maîtrise aussi systématique des 
textes classiques et de leurs références : il semble ainsi que l'on procède non 
seulement à la lecture rigoureuse de ces textes mais, pour la mémorisation 
intégrale de leur contenu, à leur apprentissage pur et simple, al hifdh. On 
apprend ici même, dans la notice biographique d'introduction à l'oeuvre du 
commentateur, qu'étudiant, Al Mahally s'était donné beaucoup de mal à 
apprendre par coeur un kurrâs.Au 19 siècle, "l'hégémonisme du hifdh", 
dont parle J. Berque, semble donc continuer de caractériser comme par le 
passé, le domaine de la formation classique à l'Ecole de Fès (5).Et à 
l'époque, le milieu universitaire devait être plus que rompu à ce genre de 
procédé mnémotéchnique. L'introduction de l'imprimerie lithographique dans 
les années 1860 n'allait pas nécessairement bouleverser une telle méthode 
d'enseignement.Le regretté Titus Burkhardt devait relater en 1972 que pour 
l'essentiel l'enseignement traditionnel de la QarawiyÎn allait préserver, dans 
les années 1930, en pleine période du Protectorat, la même direction 
classique(6). 

2) Elaboration et composition du document. 

Sur un plan strictement formel, ont doit relever en outre un certain 
nombre de traits caractéristiques, concernant notamment l'élaboration 
technique et la composition de l'ouvrage représentant notre document. 

1- Le kurrâs comprend ici, comme nous le signalons plus haut 20 
pages manuscrites (220 X 163 mm).Celles - ci se trouvent constituées de 5 
feuillets dépliés (326 X 220) de manière à former 4 pages par feuillet.Le 
papier, de couleur blanc-créme (avec une légère tendance au jaune- crème un 
peu sombre sur les bords, à cause du dépôt de poussière) est assez épais, 
doux et de bonne qualité.Les feuillets sont disposés, sans colle et sans 
attache, un pli a malheureusement cédé et s'est trouvé déchiré tout au long 
de la ligne médiane du premier feuillet (comprenant les pages 1-2 et 19 - 20) 
Un terme de jonction figurant, en bas et en retrait, dans les pages de droite, 
sert à compenser le défaut habituel de pagination numérique : a (1) raqqâs. 

2- L'encre utilisée est d'une parfaite couleur noire. Il s'agit de la 
fameuse encre de fabrication artisanale courante (al çmagh) qui cède la place 
à des encres de couleur ici ou là. Le rouge est notamment utilisé pour les 
passages cités d'AISubky alors que le vert ou le bleu marine pour mettre en 
évidence certains termes particuliers (des noms propres, des termes de 
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coordinations etc.) Le texte est ainsi en majorité écrit en noir, avec la même 
encre. 

3 - Sur le plan strictement graphique, la lettre et le système diacritique 
s'inscrivent dans la pureté du genre : al khatt al maghriby excellent ici en 
régularité en netteté et en finesse. La culture citadine juridique se définit au gré 
de la rhétorique de cet art constituant le signe de la bonne tradition lettrée de 
Fès.Gravée là avec une sensibilité à fleur de peau, la lettre révèle au-de là de 
son contenu graphique (et aussi celui non moins grave du verbe lui-même), 
La finesse du sens implicite attendu : la marque indélébile d'une conscience 
d'élite, la grave distinction du faqîh. 

4 - La mise en page ne manque pas de laisser, là aussi, l'impression 
d'un soin pédagogique tout particulier pour soigner la forme du kurrâs 
autant que le fond lui -même l'exige, trois traits de couleur (bleu et rouge) 
délimitent l'espace (118 X 80mm) où tient le texte du commentaire de base 
(Al Mahally).Là tiennent généralement 18 lignes de texte: seule la première 
page fait exception, avec 29lignes, à cette règle.On peut noter en pages 2 et 9 
des espaces laissés en blanc où devaient tenir les titres et sous-titres de 
l'ouvrage, l'avant - propos et l'introduction qui n'avaient pu être portés à 
temps. On peut également observer que l'encadrement s'était réalisé dans la 
recherche d'un effet de mise en relief du texte du commentaire (Al Mahally) 
par l'emplacement décentré ou l'espace encadré réservé à ce texte: celui-ci est 
porté à gauche pour les pages de droite ou, inversement, à droite pour les 
pages de gauche. 

5 - Un espace relativement important est laissé ainsi aux marges 
latérales, vers la gauche (ou la droite) et vers le haut et le bas du texte encadré; 
celui-ci est situé à chaque fois à prés de 20 ou 67 mm vers la gauche (ou la 
droite) et à 30 et 73 mm des bords supérieur du document. C'est là où 
tiennent généralement les notes de hâshiya dans le kurrâs a(l) "ta lîqât. 

6 - Les notes critiques se trouvent ainsi portées en marge de 
l'encadrement au niveau précis où le texte suscite l'intérêt d'un nouveau 
commentaire : celles-ci se trouvent portées là en petits caractères et disposées 
dans l'un ou l'autre sens, horizontalement, verticalement ou même en 
diagonale. Figurant en particulier dans les pages 1,2,11,12,13,15,19 et 20 
ces notes concernent pour la plupart la seconde partie de l'opuscule, le propos 
d'introduction, al kalâm fi (a)l muqaddimât. 

7 - Sur le bord supérieur des pages 2-3-4-5-6 et 7, comme sur celui des 
pages 15 et 20, on peut lire la formule de la taçlîya selon trois modèles 
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différents: celui appelé çaalât Al Fâtîh est reproduit à 3 reprises dans les 
pages 2-3 et 20.Les deux autres font référence dans la taçlîya, p·lus 
brièvement formulée, respectivement aux proches du Prophète (' 'âlih) - en 
pages 4-7-10 et 15, et aux compagnons (çahbih) en pages 5 et 6. 

8- Le système des abréviations présente une certaine difficulté pour le 
lecteur peu familier de ce type d'écrit.Trois abréviations se trouvent utilisées 
notamment dans les marges : un 'al if- lâm- çâd" (pour le terme "al 
muçannaf' /al muçannif) et un "alif- lâm - shîn"(pour le terme "al sharh 
" "al shârih") désignent respectivement le texte original 1 l'auteur du texte 
original. On peut y ajouter deux autres (avec un alif - hâ " ou tout 
simplement un hâ pour le verbe intahâ désignant une fin de citation, un 
point final. 

Notons que le texte cité d'Al Subky est écrit en rouge et mis entre 
bilâlayn en guise de guillemets : la parenthèses est utilisée ici pour bien 
délimiter les deux plans de discours, le signe bayna hilâlayn continue 
encore à être utilisé dans ce mode de signification qui est certes autre chose 
que celui implicite connoté par la parenthèse de la culture occidentale 
moderne. Le texte cité est essentiel mais on ne le retrouve que nécessairement 
accompagné du commentaire et, à son tour, le commentaire de ce texte de 
base ne se retrouve forcément qu'accompagnant la glose de tel maître. Nous 
pouvons ainsi observer que le texte étudié offre ainsi avec plusieurs plans de 
signification, une marge essentielle pour son approche comme référence 
classique. 

III • NIVEAUX ET MARGE D'UNE RÉFÉRENCE DE BASE. 

Nous avons pu circonscrire là, avec les articulations principales du 
document, plusieurs niveaux de signification, en effet, ainsi qu'une marge 
d'une importance déterminante pour sa compréhension. A côté du texte même 
d'Al Subky largement commenté par Al Mahally, le manuscrit offre le 
champ d'une approche globale de cette double textualité : celle-ci se propose 
de situer le lecteur par rapport à l'oeuvre étudiée quant à son Contexte 
historique et intellectuel ; deux notices biographiques (empruntées à un 
représentant de la même école, Al jalâl Al Suyûty) définissent l'orientation 
même du cours. 

A - Approche globale de Jam'al Jawâmi 

Il semble que la démarche ainsi élaborée s'inscrive dans le sens d'une 
réactualisation de l'enseignement d'al Subky et de sa reprise par Al 
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Mahally.s'inspirant de la technique de l'isnâd (la chaîne de transmission 
de l'enseignement du prophète), cultivée par les spécialistes de la science du 
Hadîth, l'approche se propose de fixer le profil des maîtres étudiés tels 
qu'ils ont été dépeints par un de leurs plus brillants disciples dans une ouvre 
remarquable. 

1) c'est au Shârih, le commentateur, que se trouve consacrée la 
première notice empruntée à cet ouvrage. Al Suyûty l'annonce avec 
plusieurs titres d'honneur : Al Shaykh, al imâm, al mudhaffar, al 
humâm (le Maître, le Modèle, l'Auguste, le Sublime).Quelques traits 
esquissent ensuite le profil singulier de l'homme et de son oeuvre. L'on 
apprend ainsi qu'il s'agit de Jalâl Al Dîn Mohammad B.Ahmed 
B.Ibrahîm B.Ahmed Al Mahally.Né en Egypte en 771h, il reçoit une 
formation des plus classiques : Jurisprudence (fiqh), kalâm (théologie), 
méthodologie {uçul) etc ..... en retient les noms de ses maîtres les plus 
importants: Al Badr Mahmûd Al Aqçarâ'iy, Al s'hams Al Baçcaty, 
Al Alâ' Al Bukkâry. 

Son intelligence (dhakâ) est remarquable tout comme son jugement: 
De la première, l'on rapporte qu'elle perce le diamant "(yatqubu al mâs), 
du second la notice reprend ce propos d'Al Mahally lui-même disant que 
son entendement n'admet point l'erreur : "Anâ fahmî lâ yaqbalu al 
khata"'. Et l'auteur de la notice confirme cette déclaration : wa huwa 
maqbûl fimâ qâlahu' an nafsih". Se trouve évoqué là, un trait des plus 
pittoresque du personnage : sa mauvaise mémoire compulsive, le jour, dit 
-on, où il voulut apprendre par coeur un kurrâs "son corps s'en emplit de 
fièvre "imtala'a badanuhu harâratan". 

c'est, apprend-on encore un homme d'une parfaite probité morale et 
spirituelle. Il s'astreint à la trace des meilleurs représentants de la Sunna : 
AISalaf. C'est chez lui une attitude aussi déterminée que conséquent. II est 
précisé qu'il était devenu lui- même un représentant exemplaire de ce modèle à 
l'époque : "Wa kanâ ghurrata tarîq hadha al 'açr".Il fait preuve des 
meilleurs qualités de Wara' (circonspection) de çalâh (bonté vertueuse), de 
ma'rûf_(charité) et de nahy'an al munkar (mise en garde contre le 
répréhensible) ; la notice ajoute que notre homme n'hésite pas à affronter 
(yuwâjih) les hommes injustes et aussi ceux qui gouvernent (al dhalama 
wa (a)l hukkâm) - allant jusqu'à décliner l'offre d'une charge de haute 
magistrature (al qadâ al akbar) - ne prêtant pas plus d'attention aux 
représentants du pouvoir qu'il ne leur accorde d'audience auprès de lui : lâ 
yaltafitu ilayhim wa lâ ya'dhanu lahum bi-(al) dukhûl ' alayh. Le 
personnage est tenu en haute estime {kâna'adhim al hidda jiddan) pour 
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sa fermeté et son franc-parler (lâ yu râ 'î abadan fi (a(l) qawll arrivant à 
rassembler pour leur conseil les plus hautes autorités juridiques .(qudât al 
qudât) qui le respectent et le redoutent (yakhda una lahu wa 
yahabûnah). Jala Al din Al Mahally en est venu a accepter néanmoins 
la charge d'enseignement à la Madrasa Al Mu'ayyadîya et à la 
Barqûqîya mais, s'il arrive à former un groupe de disciples (qara'a alayh 
JamaA'a ); il enseigne peu (qalil al iqra) sans doute que la_madrasa le 
déçoit ; on nous dit qu'il est marqué par l'ennui et le dégoût .(yaghlibu ' 
alayh al malal wa a (1) sa'âma). Il devait enseigner le hadîth selon 
l'école d'Ibn Al Kuwayr (il s'agit de sharaf Al Din Ibn Al Kuwayr) 

c'est en tant qu'écrivain, dit encore la notice, que se fait la renommée 
d'Al Mahally - et ce, grâce à une importante production intellectuelle. Celle 
-ci est immédiatement célébrée par la notice comme étant une oeuvre du valeur 
(tushaddu'ilayhâ al rihâl, littéralement pour laquelle on se déplacerait en 
caravane ) ... Certains traits de la production d'Al Mahally sont ainsi 
évoqués comme la concision (al'ikhtiçâr) la clarté de la dissertation (al 
tahrîr), la pureté (al tanqîh), etc., avec le succès qu'elle a pu avoir : les 
gens s'y intéressent, l'apprécient et se l'échangent (aqbala'alayhâ a(l) nâs 
wa talaqqawha bi(a) l qabûl wa tada walûha), en donne ainsi 
quelques titres d'ouvrages composés par le commentateur dont notamment 
sharh Jam'al Jawami 'ici étudié en 'uçul (hâdhâ -précision importante 
où la notice définit son articulation au texte ici présent) -un autre sharh sur la 
Burda, Manâsik et un livre sur la guerre sainte (Kitâb fi al jihâd) la notice 
signale dans le même ordre d'idées un certain nombre de travaux laissées 
inachevés : un Sharh al qawa id (d'Ibn Hishâm), un Sharh al tashîl, 
etc ... le travaille plus imposant parmi ses oeuvres inachevées (wa'ajallu 
kutubih llaty lam tukmal) reste son contre - prise d'exégèse du Coran 
(Tafsir al qur'ân) :l'auteur de la notice ajoute qu'un tel travail comprenant 
14 opuscules (kurrâs ) concerne l'exégèse de la surate "Al Kahf' 
jusqu'à la fin du texte avec celle de la fâtiha et quelques versets du début de 
la Surate "Al Baqara"; cette dernière entreprise est, apprend-on enfin, ce qui 
a servi de modèle (namat) à la suite que l'auteur de la notice a lui-même 
donnée à ce travail d'exégèse. 

Comme nous l'avons signalé, la notice est, précise -t-on extraite de 
l'ouvrage du Jalâl Al Dîn a'(l) Suyuty intitulé Husn al Muhâdara 
fi akhbâr Miçr wa Al Qâhira ( ici transcrit husn al Munadara où cette 
notice donne enfin la date du décès de J.A.D Al Mahally, survenu le lér 
jour de l'année 864 (1459). 

2- La seconde notice, également extraite de cet ouvrage d'A (1) 
Suyûty, concerne Taj Al Dîn Ibn A(l) Subky, l'auteur de Jam' Al 
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Jawâmi'. son nom complet est Taj A (1) Dio Abû (Al) Naçr abd Al 
wahhab b. Taqiy A(l) Dio b. Alîy b.abd al kafy b. Tammâm Al 
'ançary. Il est né en Egypte en 729 (1326) et c'est de son père qu'il reçoit 
l'essentiel de sa formation classique, le célèbre chef de file de l'Ecole 
Shafi'ite de l'époque en Egypte. Très jeune, il s'illustre (bahara wa 
huwa shâbb) par l'écriture de nombreux ouvrages de valeur (kataba 
kutaban kathiratan nafisa) devenus célèbres de son vivant même 
(ishtaharat fi hayâtih alors qu'il ne dépassait pas encore la vingtaine (wa 
huwa fi hudud al ishrin) c'est alors sans doute qu'il écrit ce feuillet 
(kataba marra waraqa) au Gouverneur de syrie (Nâ'ib a (1) Shâm). Un 
feuillet qui devait faire date. 

Signalons qu'ibn kathir fait allusion (dans le 13 é tome de son livre 
AIBidâyâ wa al nihâyâ à l'événement: un procès a été intenté à Ibn Al 
Subky à Damas. Mais le parti du savant a pu lui faire emporter, après 
l'arbitrage du caire, une brillante victoire et un retour triomphal à Dar Al 
Nadwa de la capitale syrienne. 

La notice donne le fin mot de l'histoire : Al Subky écrit dans ce feuillet 
: "Je suis à présent incontestablement le mujtahid unique de ce monde et 
personne ne saurait infirmer un tel propos"(wa anâ a (1( yawma 
mujtahid a(l) dunyâ alâ itlâq, wa lâ yakdiru ahadun 'an yarudda 
'alayya hâdihi (a ) 1 kalima) 

Et la notice reprend le commentaire d'A(I) suyûty lui-même lâ­
dessous : "Wa huwa maqbûl fimâ qâlahu an nafsih " - qui trouve 
qu'Al Subky était tout à fait fondé dans cette auto consécration, et les 
oeuvres signalées ici comprennent effectivement une série d'ouvrages dont la 
réputation n'est plus à faire. On cite d'abord hâdhâ al kitâb, le présent livre 
(Jam'al Jawami'), avec Man' Al Mawâni',_sharh Mukhtaçar Ibn 
Al Hâjib, Sharh Minhâj Al Baydâwy, Al Tawashih wa Al 
Tarshih, Al Tabaqat, Mufid al Ni'am etc ... 

Le décès de_Taj A(l) Din est survenu un mardi soit 7 Db. al hijja 
771/1370 

Deux extraits poétiques, pièces de vers figurent en marge des deux 
notices. On peut y voir condensée l'idée qui préside à cette première partie du 
kurrâs. La première fait l'éloge du mujtahid qui ne peut manquer son but et 
dont la cible ne peut qu'atteindre le coeur. 
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"Ramâ fa-açaba qalbî bi - ('j) jitihâdin ..1~4 ~ '"":-'bü <...r"'.J 

çadaqtum kullu mujtahidin muçîbu ... .: . o o ' 6 ~. ? o ~ ~ ..~.~.o:o 

est le dernier vers de ce anonyme pour lequel en demande à son poète la 
miséricorde divine (liba'd al shu' arâ' rahimahu (A) llah). On peut 
facilement l'attribuer à l'auteur du cours ici donné. 

Le second extrait poètique est attribué quant à lui à Ibn A(l) Subky 
lui -même, marquant sur son lit de mort, un mépris supérieur pour toute 
gloire aprés lui. 

Y a dahru bi' rutaba al ma' âli bâ' danâ L.:a..I.L.:' ~ l..J.I ~.J ~ ~..1 4 
Bay'a (a)l hawani rabihta am lam tarbahi C:-:'~ rJ ri ~.J w I,W 1 ~ 

(lèr vers) 

qaddim wa 'akh-khir mâ tashâ 'u mina 
al warâ 

Mâta (a)l ladhî kunta minho tastahî 

<->.) ,.1 1 0-a 1> l..!..,:j L. ~ i .J r ..ü 

~ <G..o ~ ~.l.J 1 ..::...L. 

(2 ème vers) 

Dans le premier vers Ibn A(l) Subky s'adressant au temps (a(l) 
dahrl lui commande de vendre (bi') aprés lui les titres de gloire- aux 
enchères( bay' al hawân); combien même serait- il gagnant, la faillite est 
sûre semble dire le poète amèrement : sa mort les rendra inutiles. 

C'est égal pour lui à présent qu'il soit désigné tel ou tel à la première ou 
à la dernière place (2e vers) : s'adressant au temps, il lui commande de faire 
bon ce qu'il lui plaît désormais puisqu'est mort celui que tu ne pouvais 
regarder en face. 

4 - On doit noter à propos de cette première partie du kurrâs que le 
propos de l'approche semble d'abord préoccupé par le but d'une transmision 
d'un certain héritage. Celui - ci concerne l'homme présenté comme un 
modèle d'action et de pensée active, comme il concerne l'oeuvre présentée 
telle une création digne d'intérêt, et un héritage de valeur ; on précise enfin 
une direction de recherche: les titres données en références s'articulent à une 
approche de méthode, on défmit ainsi une voie de recherche - une perspective 
de réflexion : est-ce une option pour une élaboration nouvelle de cet 
héritage? 
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Il semble que c'est moins circonscrire une approche définissant un 
horizon culturel et idéologique particulier que donner un élan psychologique 
motivant pour approfondir l'enseignement transmis La référence à J alâiAI 
dîn A(l) Suyuty qui constitue lui - même une figure attachante de cette 
école est significative dans ce sens : c'est un chaînon -clé du processus de 
transmission de l'enseignement laissé par A(l) Subky ; c'est lui-même un 
théoricien et un défenseur du renouvellement de la pensée juridique 
musulmane, un exemple pour le parfait mujtahid : on le cite textuellement 
dés l'avant propos - un peu comme pour marquer la tendance du cours 
envisagé .. 

A la Qarawîyîn, une telle approche doit être significative à l'époque de 
notre document. Elle doit présenter une grande valeur symbolique : n'est - ce 
pas la preuve ici de l'existence au - delà du contenu strictement didactique, du 
kurrâs d'un véritable engouement pour le renouvellement de la recherche 
juridique ? Or ne peut- on conclure par là l'existence implicite d'une 
contestation du taqlîd et d'un mouvement prônant l'ijtihâd et le renouveau, 
un "salafisme" avant la lettre ? 

- Cette question semble tout à fait justifiée ici et on doit essayer de lui 
donner une réponse élaborée. 
Nous pouvons nous- même ici proposer quelque éléments d'observation dans 
ce sens. Mais essayons d'abord de présenter la seconde articulation du 
document: qu'en est-il du contenu même de notre opuscule ? 

Observons qu'il traite d'un commentaire essentiel, émanant de 
représentants authentiques du salaf. 

B - Le commentaire d'un texte de base Jam'al Jawami' 
selon Al Mahall y. 

C'est à un véritable traité en matière d'uçul al fiqh que le lecteur a 
affaire ici. L'oeuvre se propose de circonscrire le champ de la méthodologie 
de la jurisprudence et en localise certains plans définis où les travaux sont en 
cours : avec les thèmes abordés par l'auteur, le commentateur n'hésite pas à 
souligner les éléments d'interrogation ou de discussion- les polémiques ou les 
débats entamés. 

Par rapport à l'ouvrage existant actuellement en édition courante (Dar 
al fikr, 1402/ 1982), le kurrâs ne constitue comme nous le mentionnons 
plus haut qu'un fragment restreint à une partie du premier volume (comprise 
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entre les pages 2 et 79) où l'auteur traite l'avant-propos et une partie de 
l'introduction de l'ouvrage- ce qui doit correspondre au syllabes d'une 
session annuelle.On peut y circonscrire 2 points essentiels : discours 
préliminaires et un propos d'introduction. 

1 - Un discours préliminaire : khutbat al kitâb. Premier intervenant 
dans cet espace: Al Mahally, a(l) Shârih.Et c'est là l'avant- propos où le 
commentateur prend la parole en premier lieu pour présenter son travail sur 
l'oeuvre d'A(I) Subky. Ce discours s'annonce avec un double protocole 
didactique puisque la parole ne tarde pas à être donnée à Taj A(l) Dîn Ibn 
A(I)Subky lui-même, la célébration d'un passage, une initiation. 

a) - La présentation : un rite de passage. 

Le rite comprend un double protocole de présentation : s'articulant au 
propos du Shârih, l'auteur intervient pour définir l'objet de son travail. Les 
deux propos sont frappants, chacun à son niveau, par leur intention, 
édifiante. 

b) - Une première intention édifiante. 

L'intention annoncée la première est celle du commentateur, a(l) 
Shârih. Celui-ci se propose de répondre à une certaine demande pour éclairer 
l'opinion sur cet ouvrage fondamental. C'est alors que le commentateur initie 
son lecteur aux règles du genre : nom seulement expliquer la terminologie de 
cet ouvrage, mais en éclairer l'objet et en redéfinir la problématique­
"yahullu al fâdhahu wa yubayyinu murâdah wa yuhaqqiqu masâ 
'ilah" (littéralement en résout les termes, en montre le but, enquête sur ses 
problèmes). Un élément important apparaît avec cette régie - clé du 
commentaire: en développer l'argumentation ('yuharriru 'adillatah"). 

L'intention manifeste, ainsi déclarée, en articule une autre, implicite, 
non moins importante: préserver la relation à un enseignement fondamental -
n'est- ce point là, déclarée de manière non moins formelle, l'adhésion au-delà 
d'un texte de base, à un représentant du Salaf authentique ? 

c- Une seconde intention défiante : 

C'est celle manifestée par l'auteur, al muçannif dont le texte apparaît 
nettement sur le plan formel, mais en relief, il constitue la charpente du texte 
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d'Al Mahally. Nous pouvons y prêter une certaine attention, Taj Al Dîn 
Ibn A(l) Subky écrit là: 

1.1.1. ~1 .:.1~ ~_,JI w~..rJI <LLJI t"""'"'"'l:a-
- Bismi (A)IIâh (AL)Rahmân (Al) Rahim 1 Nahmaduka 

Allahumma. 
:Au Nom de Dieu.Tout-clément-Tout Miséricordieux puissions-nous Te 

louer, ô Dieu, 

1.1.2.-' a 1 â n a rn n 

: pour des bienfaits ~ ~ -

1.1.3. - yu' dhanu (a) 1 hamdu bi(i)z diyadihâ I...A\..1'-'..1 • '-' ~ 1 • j L _.). U..r;; 

:dont l'augmentation autorise la louange divine; 
1.2.1 - Wa nuçallî 'alâ nabiyyika Muhammad-

~~~~J 
:et nous prions de répandre Ta Grâce sur Ton Prophète Muhammad. 

1.2.2 - Hâdi (a) 1 'umma L ~ 1 '!.~LA\-

:Le Guide de la Communauté. 
1.2.3.- li - rashâdiha 

: vers son accomplissement 
1.2.4. - Wa 'alâ 'alibi 

ainsi que sur ses proches 
1.2.5 - Wa çahbih 

: et Ses Compagnons, 
1.2.6.- mâ 

: tout le temps que 
1.2.7 .- qâmat (a) 1- turûs 

dureront les écrits 
1.2.8.- Wa (a) 1- sutûr 

et les lignes 
1.2.9.- maqâma bayâdihâ 

au lieur de leur blancheur 
1.2.10.- Wa sawadihâ 

et leur noirceur 
1.3.1.- Wa nadra'u 

et nous te supplions 

.)_,_b.....J 1 J -
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1.3.2.- fi man'al mawâni' 
: d'empêcher tout empêchement 

1.3.3.- 'an ikmâl 
:pouvant faire obstacle y à l'achèvement 

1.3.4- Jam'al Jawami' 
: de Jam'al Jawami' 

1.3.5.- al' âti min al 'uçul 
ouvrage digne des Sources d'où il tire origine 

1.3.6.- bi-a(I) qawâ'id al qawâti' 
: selon les règles les plus fermes. 

~1,.,.11~~­

JL...s:! ~-

1.4.1.- al bâligh min al ihâta bi (al)l 'açlayn 0- tJ ~ 1 -

~)'L 4....b6.'il 
M • • 

Atteignant dans la maîtrise des deux sources (religion et droit). 
1.4.2.- mablagha dhawî al jidd ~1 c.!J~ F.-

:au degré des (auteurs) plus sérieux 
1.4.3.- Wa (a)l tashmîr 

: et les plus énergiques : 
1.4.4.- al wârid 

: provenant de la consultation 
1.4.5.- min z uhâ'mi' at muçannaf 

: d'une bonne centaine d'ouvrages originaux 
1.4.6.- manhalan 

: telle une source 
1.4.7.- yarwi 

: qui étanche 
1.4.8.- wa yamîr 

: et apaise à la fois, 
1.5.1.- al_muhît 

: regroupant. 
1.5.2. - bi - zubdat 

: l'essentiel 
1.5.3.- mâ fi sharhayya ' alâ al Mukhtaçar ~ :r.r..t ~ L.. -

.)'oMa;ll 

: du contenu de mes deux commentaires sur le Mukhtaçar" (d'ibn al 
hâjib) 
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1.5.4.- wa al Minhaj 
: et sur le Minhaj d'al baydaoui 

1.5.5.- ma'a mazîd 

: avec des compléments 
1.5.6.- Kathir 

:nombreux 
1.6.1.- wa yanhaçir 

: il comprend essentiellement 
1.6.2.- fi muqaddimât 

: une série d'introductions 
1.6.3.- wa sab'at kutub 

: et sept livres." 

d) l'articulation du commentaire : 

J'o ... '•.:J-

.......:.s: ~_,-. . 

Le commentaire, a(l) sharh, constitue comme genre littéraire un 
élément essentiel de la culture de l'époque de nos auteurs (7-8e/14-15e 
siècles) - Al Subky avant de faire oeuvre originale, s'est d'abord lui-même 
essayé à l'art du sharh.Or en quoi consiste ici le commentaire ? Comment 
s'articule - t-il par rapport à l'oeuvre originale ? 

Al Mahally développe ici, avec l'oeuvre du maître, non seulement la 
thématique et la problématique de cette oeuvre, mais redéfinit, avec les 
connotations implicites de son discours, un modèle du genre, 

La fonction du sharh s'articule elle-même au tafsir avec le modèle du 
tafsir du Coran précisément. Et l'exégèse coranique, cet élément essentiel de 
la culture musulmane, semble se constituer dans le but d'expliciter et 
d'éclaircir le lecteur du Texte sur la signification des termes en usages, tout 
en donnant les indications nécessaires pour la compréhension des tournures 
syntaxiques ou des formes de style, etc ... quelquefois le "mufassir" peut 
fournir certaines indications complémentaires. Mais sa tâche ne peut aller au­
delà puisqu'il s'efforce de rester le plus prés possible et le plus respectueux 
de la littéralité même du message coranique. C'est dans cette école, le cas du 
Tafsîr al Jalâlayn_notamment où Je travail de l'éxigète s'en tient à la 
formulation explicite de la minière la plus rigoureuse.Dans le sharh, où on 
peut facilement retrouver une démarche au départ identique, jusque dans son 
instrumentation technique, l'oeuvre du commentateur s'articule autrement au 
texte original. Si le même souci de traduire le texte existe dans les deux cas; 
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les deux approches sont différentes : au moment où le mufassir s'en tient à 
une traduction littérale de la langue sacrée dans la langue profane, nous avons 
sur le même modèle une approche différente, un propos plus libre et 
beaucoup plus élaboré par rapport à J'oeuvre originale. Le passage se fait 
dans ce système de décodage d'une langue technique à une langue d'initiation 
_ de la langue d'une époque aussi sans doute, à celle d'une nouvelle autre, 
même si le texte doit rester toujours en vue pour le commentateur et son 
lecteur. 

Avec ces deux modèles de textualités (du muçannaf et du sharh on 
peut assez facilement voir s'opposer, en fait, deux modèles rhétoriques, basé 
chacun sur une logique particulière: si le premier fonde sa production 
sémantique sur un principe d'économie lexicale, l'autre semble rechercher un 
effet inverse, autant le premier texte est bref, concis et net, autant l'autre est 
étendu, large et à la limite, redondant. 

Autant Al Subky cultive le sens de la sobriété du discours autant 
alMahally développe un message didactique, si l'un se fond sur une logique 
de la concision, l'auteur s'élabore selon une logique de la dissertation. 

Au moment, ainsi, où l'auteur nous donne en deux mots la structure de 
l'ouvrage constitué nous dit-il d'une série introductive et d'un ensemble de 7 
sections (kutub, livres), le commentateur prend soin de préciser et 
d'expliciter le contenu de l'ouvrage en donnant le plan détaillé (avec deux 
groupes respectifs de 5 et de 2 livres). Les cinq livres du premier groupe 
traitent ainsi du Coran (1er livre), de la "Sunna" (2e livre), de l'ijmâ' (3é 
livre), du qiyâs" ( 4e livre) de 1' istidlal " (5é livre) ; les 2 livres du second 
groupe traitent du "ta'âdul" et des tarâjih" (6é livre) d'une part, et d'autre 
part de l'ijtihad" ( 7é livre). 

Le commentateur signale également dans ce sens un certain nombre de 
thèmes traités dans le 7è livre : taqlid, fatwâ, ' ilm al kalâm, 
taçawwuf. 

Ansi annonce - t-il les questions qui doivent certainement constituer 
l'essentiel de la recherche, puisqu'elles se présentent avec l'ijtihad comme le 
couronnement et l'achèvement de l'oeuvre étudiée. 

L'articulation du commentaire apparaît donc liée intimement à 
l'approche didactique et à logique discursive de la dissertation. 

2) Un propos d'introduction : "al kalam fi al muqaddimât". 
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c'est là "un discours sur les principes "comme on peut comprendre la 
formule où l'auteur prend soin, comme le commentateur dans son sillage de 
définir les éléments de son lexique de base et partant, la perspective théorique 
et doctrinale où il entend présenter son travail. 

Le commentateur en relève et commente les passages suivants : 

2.1.1.- "'uçûl al fiqh" oû.à.JI J~i-
: la méthodologie de la jurisprudence (littéralement les sources de la 

jurisprudence) 
2.1.2.- daia ' ilu al fiqh alijmalîyya 

: c'est ( la discipline traitant) des principes généraux de la jurisprudence. 
2.1.3.- wa qîla J.=..:iJ-

: et comme on a pu le dire 
2.1.4.- ma'rifatuhâ 

: la connaissance de ces principes. 
2.2.1.- "wa al 'uûlîy 

: et l'ûçûly (le spécialiste de cette discipline). 
2.2.2.- al'arif (bihâ) 

: c'est celui qui connaît ces principes 
2.2.3.- wa bi-turuqi ('i) stifâdatihâ 

: et autant les méthodes intéressantes( de mise en pratique de ces 
principes). 
2.2.4.- wa 

: et assurément 
2.2.5.- mustafidihâ l...4), ,o; ... o-

: à qui (parmi les hommes de loi) elles sont profitables." 

Ces deux passages, traitant de la seule définition de la discipline des 
"uçûl" ,suscitent un important commentaire de la part du "sharih". Deux 
bonnes pages lui sont consacrées dans l'opuscule. Or, si aucune allusion ne 
figure, à ce niveau, à la question de l'ijtihad dans le texte même du Jam'al 
Jawami' d'Al Subky, le commentateur aborde immédiatement 
l'interrogation concernant ce concept. Il évoque tout de suite la question de 
fond qui préoccupe les chercheurs-qualités requises chez le légiste qui 
pratique l'ijtihad (çifât al mujtahid) et condition mêmes de cette pratique 
(shurût al ijtihad). Si une telle problématique attend le 7è livre du 
muçannaf pour être étudiée par l'auteur, le commentateur en donne déjà le 
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ton ici même, et, comme il se doit, dès l'introduction. On se trouve fixé quant 
à J'ambiance du cours où, abordant cette notion dès la présentation des 
auteurs, l'enseignant la souligne dans les notes critiques comme une notion 
clé de cette discipline où elle constitue une préoccupations cardinale. 

l'auteur passe ensuite à d'autre définitions fondamentales, celle du 
fiqh, celle du jugement légal, al hukm, pour aborder ensuite la 
problématique soulevée avec la notion de 'aql, l'intellect, avant de reprendre 
le débat avec l'Ecole rationaliste de l'l'tizâl. 

2.3.1.- wa (a)l fiqh al 'ilm bi al ahkâm i~·=-,.~4 rhJ 1 Ui.J 1_,-
: or, la jurisprudence est la connaissance des jugements (ou 

propositions) 
2.3.2.- al shar'iyya ~~1-

: légaux ( du droit) 
2.3.3.- al 'amaliyya ~ 1 -

:pratiques, 
2.3.4.- al muktasab 

:acquise 

... ,~.<tl-

2.3.5.- min 'adillatihâ al tafçîliyya d.! 1.!, oÀ ï Il ~.li ~ -
:des principes complémentaires (de méthodologie) 

2.4.1.- wa(a)l hukmu 

: Ainsi le jugement ( ou proposition du droit) 
2.4.2.- khitâb Allah 

: et un commandement de Dieu (littér, un discours de Dieu) 
2.4.3.- al muta'alliq bi fi'l (a)l mukallaf .......i..J.S.LI J.ù.:' ~1-

: se rapportant à l'acte d'un (être) responsable 
2.4.4.- min haytu 'annahu mukallaf ~ ct....:ai ~ ~ -

: en tant qu'il est responsable. 
2.5.1.- wa min thamma ~ ~J -

:et partant 
2.5.2.- lâ hukma ilia li - (A)llah ta'âlâ u-ILA.:l ill~!~~-

: il n'y a de jugement qu'appartenant à Dieu Elevé soit- Il 
2.6.1.- wa (a) 1 husna wa qubhu ~ 1_, 0--····~JI_,-

: et le bon et le mauvais littéralement ( le bien et la mal) 
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2.6.2.- <L::.~W....J ~ 1 4......,.)1..... ~-

bi-ma 'na mulâ'amatu (al) tab'i wa munâ faratuh. 
:c'est à-dire ce qui correspond ou, au contraire, s'oppose à la nature. 

2.6.3.- wa çifatu al kamâl waal naqç ~IJ J~l u....:...,-
: comme la qualité de la perfection ( et celle de la médiocrité). 

2.6.4.- 'aqlîya ~-

: (tout cela) est d'ordre rationnel ; 
2.6.5.- wa bi ma'nâ tarattubi 

: mais au sens où cela entraîne 
2.6.6.- al dhamm 'âjilan 

: une réprobation immédiate 
2.6.7.- wa (a) 1 'iqâb 'âjilan 

: et une damnation future, 
2.6.8.- shar'îy, 

: cela est, au contraire, d'ordre légal, 
2.6.9.- khilâfan li (a) 1 Mu ' tazila 

:contrairement à ce que disent les Mu 'tazila-s 
2.7.1.- wa shukru (a)l Mun'im 

: or ; le fait de rendre grâce au Bienfaiteur 
2.7.2- wùjubun bi (a) 1 shar'i lâ bi-(a) 

~~~..,-

l'aql j..i.a.J 4 'i t~ 4 '-:-'~J-
: fait l'objet d'une obligation de la loi et non de l'intellect. 

2.8.1.- wa lâ ukm ~ -J..,-

: puisqu'il ne saurait y avoir de jugement 
2.8.2.- qabla (a)l -shar' 

: sans la loi préalable 
2.8.3- bal (a) l'amr 

: et tout commendement impératif 
2.8.4- mawqûf ilâ wurudih b.JJJJ ~! ....g_,.:Q~-

: se trouve suspendu a priori, si la loi ne l'affirme explicitement. 
2.9.1.- wa hakkamat al Mu'atazila (a)l aql j.LJI dJ~I.-, s ... ..,­

: les Mutazila ont eu recours à l'arbitrage de l'intllect. 
2.9.2.- fa-'in lam yaqdi ~ ~ w~-

: mais si l'intellect ne peut établir de jugement, 
2.9.3.- a......4~1J ~' ~ .....i.:i_,Jl ~ ~~-
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fathalithuha lahum al waqf 'an (a)l hadr wa (a)l 'ibaha 
: cela entraîne chez eux, l'exclusion de l'interdit et partant de la 

pennission. 
2.10.1.- ·~1_, j...Ql..i.J 1' .. _.,<-. t l:ü..ol '-:-'1~ 1_,-

wa (a) 1 çawab (i) mtina' takHf (a) 1 ghâfil wa (a) 1 mulja ' 
: alors qu'il s'agit en vérité d'exclure simplement la responsabilité d'une 

personne inconciente ou d'un individu en situation d'azile. 

2.10.2.- wa kadha al mukrah t)~l IlS_,-
il en est de même du "mukrah" (le contraint) 

2.10.3.- 'alâ al çahih 
: à admettre, fût -elle juste, une opinion. 

2.1 0.4.- wa law 
: a fortiori s'il l'était 

2.10.5.- 'aJa al qatl 
: à commetre un meurtre 

2.11.1.- wa ithmu (a) 1 qâtil 
:or, la faute du meurtrier, en ce cas 

2.11.2.- li ' ithârihi nafsah 
:est de s'être préféré soi-même 

2.12.1.- ~~ ~ i-'~~ _ra"11 ~J-
wa yata ' allaqu (a)lamr bi(a)l ma 'dûmi ta 'alluqan 

ma'nawiyan 
: et le rapport à l'inexistant est un rapport purement intellectuel 

2.12.2.- fa'in (i) qtadâ (a)l khitâb '-:-'Lb..:JI ~1 ~~-

: ainsi donc lorsque le commandement désigne 
2.12.3.- al fi'l Jùjl -

: l'action," 

Là prend fin, comme nous le signalons plus haut, le propos de 
l'introduction laissé inachevé dans le kurrâs. Une articulation importante se 
trouve abordée là néanmoins par le texte même d'Al Subky qui reprend à la 
base la problématique constituée autour de la question de la valeur de l'intellect 
(ou de la raison) aux yeux de la loi la réfutation de la perspective rationnaliste 
de l'i'tizâl dans le cadre du vieux débat opposant les intellectualistes aux 
Partisants de la pure tradition du prophète (Ahl a(l) Sunna), se trouve ainsi 
comprise non pas dans le plan de l'élaboration de la loi qui pour être 
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transcendante échappe à l'intellect humain, mais dans la seule perspective où 
la raison humaine est éxigée pour l'acte résponsable en tant qu'émanant d'une 
personne douée de raison, consciente d'où la raférence aux cas 
problématiques du distrait alghâfil, de celui du muljâ, l'homme en situation 
d'azile, ou de celui du mukrah , l'homme contraint par force à commetre un 
acte illégal ou criminel. 

Ce sont d'ailleurs, ces cas problématiques qui font l'objet de 
commentaires élaborés, tant de la part du commentateur que de l'auteur du 
cours. Et c'est cela qui fait justement l'intérêt du champ de la glose élaborée 
en marge du commentaire. 

Celle - ci semble se constituer dans le champ d'une intervention 
spécifique, avec le propos de l'enseignant, sur le message reçu de la part du 
commentateur. 

IV - UN LIEU D'INTERVENTION SPÉCIFIQUE :HÂSHIY A ET 
TA 'LIQÂT. (L'ESPACE DE LA GLOSE UNIVERSITAIRE.) 

On peut comprendre assez difficilement, au départ, telle logique 
didactique et l'on doit se poser notamment la question concernant l'apport du 
cours même ou le propos véritable de l'enseignant: à quel lieu et place doit-on 
les situer ? Comment en apprécier l'intérêt et en mesurer l'importance par 
rapport au texte du commentaire ? 

Le cours, à proprement parler, ne doit pas être, en fait, dissocié du 
commentaire, pas plus que celui- ci ne peut l'être du texte original de Jam 1al 
J awami 1• Une unité dynamique constitue ces trois niveaux de signification 
d'un même message de base. Le cours réside d'abord et avant tout dans la 
récitation de mémoire du texte littéral du commentaire ; c'est par là qu'il est en 
mesure de revêtir le caractère d'un savoir de maître, une parole magistrale ; le 
maître s'en tient d'abord au texte littéral dont il convient de préserver 
l'intégralité, le plus fidèlement possible. 

Si l'enseignant intervient lui-même, ou rappelle d'autres interventions de 
même type, c'est dans le cadre d'une marge plutôt modeste la simple; 
"hâshiya".( La glose universitaire), reproduisant le cours sous forme de 
notes critiques : les "ta 1 lîqat". 

Même si l'étudiant qui reproduit le cours ici prend bien soin de définir 
cet espace de la glose universitaire, nous ne manquerons pas de voir là un lieu 
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d'intervention spécifique : quelques notes discrètes le plus souvent rappellent 
une leçon de modestie et d'humilité vis-à-vis des grands maîtres, ici attesté par 
les docteurs d'enseignement. 

C'est pourtant là où l'on peut voir l'intérêt topique du kurrâs. Et c'est à 
ce niveau précis sans doute que l'on peut retrouver les éléments spécifiques de 
ce champ de la glose universitaire de la Qarawiyin à l'époque : si une vieille 
tradition remontant au 13 é siècle avec Abu al hasan Al Matit'y, défmit comme 
le montre J.Berque, la forte personnalité juridique de l'Ecole de Fès, en 
matière de droit pragmatique (on cite toute une série de grands noms avec les 
Al wansharîsy, Al Zaqqâq, abd Al Rahmân Al Fâsy Miyyâra, Al'Araby Al 
Fasy, Ibn Al Qâdî, etc ... ), en revanche, la méthodologie de la jurisprudence 
reste dans un rang secondaire et connaît peu d'intérêt. 

Il ya quelques travaux et même quelques essais sur l'oeuvre, ici traitée, 
d'Al Subky, telle cette hâshiya 'alâ Jam'al Jawâmi' écrite par Abû 
Abbas Ahmed b.Al Mubarak: Al Lamty ( 1090- 1156/1679-1743); mais notre 
kurrâs ne fait surtout appel qu'à des auteurs orientaux : Al Bonnâny, Al 
Abbâdy, Ibn Abi Al Sharîf.On peut facilement voir l'importance revêtue dans 
la culture universitaire de l'époque par les gloses et les abrégés (hâshiya et 
mukhtaçar). Au 13è/ 19 siècle un tel intérêt, émergeant au dépens des 
oeuvres élaborées de la période classique, ne peut être circonscrit pour cette 
culture de la hâshiya que dans le cercle d'un "âge d'or décadent". 

Le cours s'inscrit là dans cette lignée d'une ébauche de hâshiya sur le 
modèle d'Al Bannâny qu'entreprend le shaykh Ahmad Al Marnîsy : or, 
qu'apporte l'auteur de la glose, ici entreprise, aux auteurs étudiés ? Comment 
conçoit-il les thèmes abordés par Jam'al Hawami' selon Al Mahally? Le 
caractère fragmentaire et limité du document autoriserait mal une réponse 
exhaustive à ce questionnement- à propos de la problématique de l'ijtihad 
par exemple, comme on peut le comprendre , on peut se limiter à quelques 
éléments de réponse fondés sur les notes de l'ébauche de hâshiya que semble 
~ntreprendre Al Marnîsy ici : c'est dans ces limites que le document offre son 
mtérêt réel. Mais observons surtout que le seul choix de l'oeuvre en question 
est tout à fait significatif, tout autant que l'intérêt pour une discipline comme la 
méthodologie de la jurisprudence dont l'étude est le plus souvent négligée. 

Dans cette optique on peut définir 7 séries d'interventions formant une 
quarantaine de notes constituant cette ébauche de hâshiya (par Al Mamîsy) 
que l'on peut rapidement évoquer comme suit : 
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1 ) La série comprise en page 2. 

Formant une ensemble de 8 notes traitant de l'avant propos, cette série 
s'articule aux formules et expressions suivantes : 

1.2.1.- al hamdu li (A) llah ill ~1 -
: louange à Dieu ... ( hamdala) 

1.2.2.- hâdha llA -
: ceci (le démonstratif se rapportant au travail du commentaire). 

1.2.3.- wa (al) çalât... ~~ 1_,-
: et la prière ... (taçlîya). 

1.2.4.- wa 'âlih... .U 1.,_,-
: et sur les siens (il s'agit des Proches, Ahl Al Bayt, du prophète) ... 

1.2.5.- al mutafahhimîn ~ a 6 9-.11-
:ceux qui réfléchissent (et veulent comprendre l'oeuvre d'Al Subky) ... 

1.2.6.- yahullu alfâdhah, <L.J.;Wi J..-: -
: délie ses termes, (les explique) 

1.2.7.- murâdah b..li..>-A-

:son objet 

1.2.8.- yuhaqqiqu masâ' ilah 
: en précise la problématique. 

Cette série comprend avec quelques explications littérales, des allusions 
très claires aux débats soulevés (notamment à propos de la hamadala et de la 
taçlîya) vis-à vis du mouvement intellectualiste.Toute la série est entièrement 
rattachée au docteur Al Marnîsy, selon le rituel de référence à un personnage 
faisant alors autorité. 
Trois formules rituelles se trouvent utilisées à cet effet, notamment en fin des 
notes 1 ,2et 8 ( 1.2.1.; 1.2.2. et 1.2.8) On peut les évoquer en passage 
1- Il s'agit d'abord de la formule clôturant la première note "min khatti 
shaykhi nâ Sayyidi Ahmed Al Marnîsy 'ammanahu (A) llahu bi­
mannih ", que l'on peut rendre littéralement : "transcrit de notre maître 
Monsieur Ahmed Al Marnîsy, puisse Dieu lui accorder la bienveillance de Ses 
Bien faits "2- Il s'agit ensuite de celle figurant à la fin de la seconde note 
(portée perpendiculairement au texte): 'aydan min khattih " que l'on peut 
rendre "également transcrit de lui ". 
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3- Il s'agit, enfin, de cette autre : "min khatti shaykhinâ (a)l madhkûr 
'aydan", que l'on peut traduire "également transcrit de notre maître sus­
mentionné". 

On peut voir là l'expression de la référence du kurrâs selon le rituel en 
usage dans une transmission et ce, en hommage déférant à l'égard d'un maître 
qui fait alors autorité. 
L'on se demande toutefois s'il s'agit d'une référence à un écrit (la formule 
utilise le terme khatt, écrit) ou tout simplement à un magistral écrit et donné 
par ce maître à la même époque : en fait et dans les deux cas, nous restons 
dans le même champ de la glose universitaire et cela nous fonde de parler 
d'une ébauche de hâshiya entreprise par ce maître. 

Le rôle de la mention de la référence semble assez crucial. Il réside sur le 
plan de l'affirmation doctrinale, comme sanad, dans la nécessite d'afficher 
haut son identité d'école : ainsi donne-t-on, avec la référence de précieuses 
indications sur l'optique du cours fait par notre shaykh. Dés les premières 
notes, le ton est donné au débat opposant notre shaykh à la théologie 
rationaliste et au courant des Mu'tazila pour l'affirmation du bien -fondé de la 
position sunnite Al Marnîsy définit ainsi à propos de la "hamdala" et de la 
"taçliya, le modèle des Ahl Al Sunna pour réfuter la thèse intellectualiste de 
l'l'tizal. Débat formel, semble -t-il au départ, mais l'on se demande si, à 
l'époque de la rédaction de notre kurrâs, un tel débat ne connaissait pas une 
certaine renaissance : la polémique contre les Mu'tazila( et les 'Ashâ'ira­
même), faite de manière aussi véhémente, ne doit-elle pas être l'indice d'une 
certaine recherche en leur direction? Articulée à la question de l'ljtihad une 
telle problématique n'est-elle pas l'expression d'un certain bouillonnement 
d'idées sur le fond du renouvellement des études et des conceptions de la 
méthodologie de la jurisprudence ? 

La question semble mériter d'être posée. 

2°)· La série contenue dans la page 11. 

Elle comprend deux groupes de notes : celles, plutôt succinctes de la 
marge droite - relevant et explicitant rapidement le sens d'un terme ou 
complétant une allusion du texte - et celles, relativement plus développées ; 
portées à gauche. Les unes et les autres relèvent dans le texte du commentaire 
les termes et expression suivantes : 
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2.11.1.- Le terme "bihâ" (voir 2.2.2. ). Il se rapporte à la définition du 
spécialiste de la méthodologie du fiqh, sous-entendue par_bihâ : il s'agit de la 
connaissance des principes généraux de la jurisprudence (dalâ il al fiqh al 
'ijmâlîya ). 

2.11.2.- Le terme "fiqh" intervient, également sous-entendu dans la 
répétition, dans la distinction entre principes généraux et principes 
classificatoires (dalâ'il al fiqh al ijmâlîya et dalâ 'il al fiqh al 
tafcmya). 

2.11.3. - Au niveau des expressions 'murajjihât" (les pondérabilités) et 
"çifât almujtahid" (les qualités du_mujtahid) : on précise qu'il s'agit de 
comprendre ces notions dans le cadre de la définition de la méthodologie de la 
jurisprudence: "fi ta'rîf 'uçul al fiqh" 

2.11.4.- cette note intervient au niveau du terme "kutubih" dans le membre 
de phrase" kamâ dhakarahu fi kutubih" (comme ille mentionne dans ses 
livres : on précise le titre d'un autre ouvrage d'Al Subky, "Man'al 
Mawani' "(l'empêchement des empêchements) 

2.11.5.- cette note relève la notion de "daraja al wustâ " (littéralement, le 
degré intermédiaire) où l'on situe le praticien de l'ijtihâd.On précise qu'il 
n'atteint pas la fin limite de ces sciences : "lâ yablughu al nihâya fi 
hâdhihi al 'ulûm". 

2.11.6.- cette note fait partie du second groupe de cette série et se réfère à Ibn 
Abî Al Sharîf. Elle concerne le texte du commentaire au niveau de 
l'expression "mustafidhihâ" (voir 2.2.3) et propose une correction de pure 
fonne dans un souci de clarté (bi-mustafidihâ) 

2.11.7 .- Comme la précédente, cette note relève de la remarque de pure 
forme. Citant le glossateur Al Bannâny, elle précise la nécessité de l'usage 
d'une conjonction "bi" vis-à-vis du terme "murajjihât" tout en précisant 
l'existence d'un sous-entendu "ma 'rifa" (connaissance). 

2.11.8. - Comme les deux autres, elle relève de l'usage de style. Se référant à 
deux autres glossateurs (Al Qâdiry et Al 'Abbady) elle précise à propos du 
terme "mustafidihâ"(voir 2.2.3.) qu'il s'agit de la connaissance des 
méthodes intéressantes et non celle de la personne pour qui de telles méthodes 
ont de l'intérêt (voir 2.2.5). 
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2.11.9.- Cette note traite de la question de limiter le fiqh au plan des 
principes généraux pour précider que la méthodologie s'articule quant à elle au 
plan des principes classificatoires. 

2.11.1 0.- Une nouvelle précision est apportée à cette observation : il s'agit de 
bien définir l'objet de la méthodologie du fiqh par rapport au droit même, le 
propos ~ise à mie~x ?~limiter le domain_e ~e ·' 'ijti~ad". . 
Celui-ci est considere dans le sens ou tl mtervtent au mveau de ce qu'on 
appelle ici les principes classificatoires (al dalâ 'il al tafçmyya) et des 
jugements préférentiels (al murrajjihâ!), ou des pondérabilités. 

Cette série ne semble pas manquer d'intérêt au regard de la question 
fondamentale d'une délimitation sinon d'une restriction du champ de 
l'ijtihâd.Elle nous semble revêtir un intérêt considérable pour la 
problématique d'une "clôture" de l'ijtihâd: elle a ici un caractère essentiel en 
tout cas, dans le domaine des études traditionnelles à la qarawîyîn, elle 
trouve là le lieu d'une préoccupation majeure quant à la représentation de 
l'ijtihâd et sa codification. 

3) - Une note principale en page 12 . 

L'auteur du kurrâs ne manque pas là encore de relever sur le texte des 
moments d'intervention possible - et ce, dans le but de clarifier le sens du 
commentaire par rapport au lecteur : on retrouve là plusieurs petites notes 
portées rapidement à tel niveau du texte d'Al Mahally où on relève telle ou 
telle expression à clarifier. C'est le cas notamment de la mention une fois 
encore du titre de cet ouvrage d'A(l) subky, Man 'al mawâni~, porté au 
niveau de la 2è ligne du texte en cette page. 

Mais l'on observe une note principale portée au milieu de cette marge, à 
droite de l'encadrement réservé au texte du commentaire et consacrée à la 
question de la restriction de l'ijtihad au niveau des "classificatioires" 
(altafçîliyya) et non des "généraux".Cette note est assez imprécise elle­
même dans sa formulation ; il semble que l'auteur du kurrâs est en désaccord 
avec le commentateur Al Mahally ; la note précise en tous cas que les 
principes classificatoires relèvent de l'ordre des choses partielles (juz'iyât) 
par rapport aux principes généraux. D'où cette réfutation (ainsi exprimée par 
ce "là yacihh" - cela ne convient pas, dit-on) - de l'idée de restreindre les 
principes généraux (alijmâliyya) par rapport aux principes classificatoires 
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(al tafçilliya). Le propos de la note met ainsi en évidence l'intérêt de 
conjurer le spécialiste de la méthodologie du droit (al ' uçul) tout en 
l'opposant au praticien de l'ijtihâd (alfaqÎh al mujtahid) : où l'intérêt 
souligné avec force de poser le problème de la connaissance (ma'rifa) 
disposant ce dernier à faire preuve de praticien de l'ijtihâd justement . Il 
semble ainsi que les qualités (çifat) du mujtahid impliquent l'existence de 
règles (qawâ 'id) devant mettre à profit ces qualités elles-même (al mufida 
li-tilka (a) 1 çîfât). Et au terme de cette note, dont on ne discerne pas 
facilement l'enjeu réel ; à ce niveau, le mujtahid apparaît comme étant 
l'homme (al mar') qui se trouve désigné non seulement par ses qualités 
personnelles de mujtahid mais par sa maîtrise des principes généraux à 
pouvoir user de la méthodologiste n'est pas nécessairement tenu de 
connaître a priori . La note s'achève par l'expression à la fois évasive 
finalement et ambiguë qui clôt certains débats savants, comme certaines notes 
ici-même, où l'on sent que le débat est en réalité loin de l'être: fa-fham wa 
(Al) llah 'a'lam, sache -le donc et Dieu est plus scient). 

4 ) La série comprise en page 13. 

Elle comporte 3 notes principales portant sur le commentaire de la 
définition du tlqh donnée par A(l) Subky. Selon l'auteur du Jam'al }awami' 
la jurisprudence (al fiqh) est la science des jugements pratiques (al 'ilm bi 
- (a) 1 ahkâm al shar' iyya al 'amaliyya) acquise à partir des principes 
classificatoires des jugements (al muktasab min ' adillatihâ al 
tafçîliyya}. Al Mahally prend soin de faire lui -même toute la clarté 
nécessaire sur chacune des notions engagées dans cette définition. Et c'est 
dans le sens de la même préoccupation didactique que l'auteur du kurrâs 
relève certains termes et expressions pour les préciser davantage, c'est le cas 
notamment: 

4.13.1. - pour le terme kayfiyya (manière) figurant dans le membre de 
phrase explicitant la notion de 'amaliyya (pratiques) comprise dans la 
définition d'Al Subky. L'auteur du commentaire précise que le caractère 
pratique des jugements légaux du fiqh se rapporte précisément à la manière, al 
kayfiyya d'une action. Celle - ci concerne l'acte, comme c'est le cas par 
exemple du jugement stipulant que l'intention (al niyya) est obligatoire 
(wâjiba) dans les ablutions (al wudu'), au niveau de la manière de son 
exécution qu'il ait ou non l'adhésion du coeur (al mutta'alliqa bi'amal 
qalbiy wa ghayrih ). 
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Néanmoins, et c'est à ce niveau que la note devient critique, certains 
jugement tels que ceux engageant , dans la· théologie rationnelle, du 
kalâm certains attribus divins (Dieu est omnipuissant ", Alla hu qadîr ou 
"Dieu est Omniscient", Allahu 'âlîm, par exemple,) peuvent présenter deux 
plans de considération que l'auteur du kurrâs s'efforce de bien faire 
distinguer: un plan rationnel ('aqlîy ) et un plan d'ordre légal ou 
jurisprudenciel (shar'iy) . Si le second est de l'ordre des obligations 
(wâjib ), il relève de la jurisprudence (du fiqh) et non plus seulement de la 
seule spéculation rationnelle précisément au niveau où la croyance 
(('i)'tiqâd) en cas attributs est justement requise du point de vue légal. On 
précise que la jurisprudence s'articule exactement au niveau des relations 
(a(l)nissab) de la manière (al kayfiyya) et de l'action à son exécution, au 
sens où cette action engage une adhésion du coeur ('amal qalbîy). Une autre 
manière de s'inscrire en faux centre l'intellectualisme sans doute et 
affirmer la spécificité de l'approche sunnite pour laquelle aucune raison pure 
ne saurait fonder la pratique de la loi. 
4.13.2. - la note suivante précise que le fiqh -c'est le cas de ce jugement 
selon lequel al çâlat wâjiba ( la prière est obligatoire) - relève de la 
connaissance, al'ilm ( le savoir) concernant le caractère de la relation 
d'obligation (nisbat al wujûb) à la prière en état de pureté {li-(al) çalât 
wa huwa tâhir). Articulée à la notion de_dhawât pluriel de dhât (sujet), 
cette note relève l'intérêt de définir l'ordre du jurisprudentiel non dans la 
connaissance des sujets et des attributs (al dhawât wa al çifât) ou des 
objets et des qualités qu'ils revêtent (al mawdû'ât wa (a)l mahmûlat) : 
"laysa al 'ilm bi (a)l mawdû' wa bi-(a)l mahmul). Ce qui nous 
ramène aux spéculations de l'ancienne mode péripatéticienne. 

4.13.3.- La troisième note concerne la notion de tafçîliyya et la 
problématique signalée au sujet de cette notion quant à l'existence du 
jugement, wujûd al hukm, en fonction du décisoire {al muqtadâ) -et son 
absence ou sa négation ('ntifâ 'ih) en cas d'interdit {al mâni') ou en cas de 
perte ou de défaut de la condition (faqd (a)l shart). La problématique 
concerne précisément le fait qu'une telle assertion est considérée par le 
commentateur (kitâb al istidlâll) comme recueillant l'adhésion de majorité 
(al'akthar) des juristes et des chercheurs en ce domaine : l'on précise 
néanmoins que le commentateur ne considère pas-lui même la majorité 
comme une preuve en soi (laysa bi-dalîl) et affirme qu'elle ne constitue 
qu'une prétention de preuve {da'wâ dalîl) ainsi la valeur du jugement 
(thubût al hukm) est- elle essentiellement liée, dit-on ici, comme c'est le 
cas dans un différent entre deux parties adverses (engageant l'opposition de 
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deux compétences de juristes attitrés), à l'établissement de preuve 
irréfutables. 

5) - La série comprise en page 15. 

Cette série concerne le commentaire du passage définissant le jugement 
{alhukm khitâb (A)IIah (a) 1 muta'lliq bi -fi'l al mukallaf min 
haytthu 'annahu mukallaf) comme étant un discours( de 
recommandation) émanant de Dieu et se rapportant à l'acte (d'une personne)i 
responsable en tant que responsable. •~ 
5.15.1 -La première note de cette série se rapporte ainsi au passage préci~ 
commençant dans le commentaire par cette expression : "wa lâ khitâb1 
yat'allaqu bi fi'l ghayr (a)l bâligh al 'âqil" que l'on peut rendre par cel 
membre de phrase" et point de recommandement pour l'acte d'un mineur ouj 
d'un inconscient"-où se trouve écartée la responsabilité du mineur, l'enfant: 
impubère, et du dément, l'inconscient. 

La note discute au plan formel cette assertion comme n'entrant pas dans 
le cadre de la définition du fiqh (lam yadkhul fi (al) ta'rîf ). Et l'on 
précise le caractère, réfutable du point de vue critique, ( muntaqad ), d'une, 
assertion qui entre dans le cadre de l'attachement du commentateur au bayân! 
(à la rhétorique) et non de celui de l'ihtirâz (-?-la maîtrise prudente). · 

Si La note peut paraître curieuse ou obscure à ce niveau, elle semble\ 
apporter néanmoins un élément critique par rapport au commentaire : elle! 
précise que le discours de recommandation met en jeu la responsabilité de 
l'enfant et du dément (fa'inna(a) 1 - khitâb yata'allaqu bi-fi'l ghayr

1 

al mukallaf ka-(a)l çabiyy wa (a) 1 majnûn); non au point de vue de la; 
responsabilité même (lâ min haythu al taklîf) mais au point de vue et la: 
négation de toute responsabilité possible les concernant (bal min haytu 
nafyi ta'al-luqi (al)l taklîf bih). A l'appui de cette assertion ou se fonde 
sur le propos du Prophète (ru fi' a al qalam an thalath) selon lequel le 
calam est levé littéralement au dessus de ces trois {'an(a)lnâ' im hattâ 
yastayqidh, wa 'alâ (a)l çabiyy hattâ yahtalim wa 'alâ al majnûn 
hattâ yufiq) : "le dormeur jusqu'à ce qu'il réveille, l'enfant jusqu'à ce qu'il 
atteigne la puberté et le dément jusqu'à ce qu'il retrouve ses esprits ". La 
responsabilité concerne ici les sayyi 'ât, les péchés religieux ... mais on peut 
Y voir l'exclusion des torts causés à destiers où la responsabilité légal de 
l'enfant ou du dément par exemple reste engagée et astreint à la charge de la 
tutelle de garantie (a(l) damân). Gestion du social oblige : l'auteur de la note 
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semble donc fort préoccupé de considération d'ordre quotidien et profane, 
autant que celles relevant de sacral ou du salut du croyant. 

5.15.2. - La note suivante s'articule à ce passage. 

"wa lâ yata 'allaqu al khitâb bi fi'il kulli baligh 'âqil ... " 
. selon lequel le discours ne concerne pas nécessairement tout adulte 
conscient: 
on précise que le distrait (al ghâfil) et le réfugié (al mulja) doivent faire 
exception. 
5.15.3.- La troisième note est attribuée à Ibn AbÎ Al Shârif, un autre 
glossateur de cette oeuvre. 
Celle- ci reprend la question de la tutelle de l'enfant mineur et aussi celle du 
dément. Le passage souligné ici est le suivant: 

"wa wâlÎ (al) çabîy " (et le tuteur de l'enfant). On observe que c'est 
une allusion (ishâra) pour lever l'objection (liraf'l (i) i'tirâd ) sur la 
définition du jugement ('alâ ta 'rÎf al hukm) : celui- ci ne doit pas avoir 
d'effet rétroactif (bi-'annahu ghayr mun 'akis} et ne doit pas concerner 
les actes de l'enfant ou du dément. On précise une nuance importante entre 
"jugements de responsabilité "(al 'ahkâm al taklîfiya) et le "constat de fait 
"(khitâb al wad:_) concernant les cas de tutelle pour l'annonce légale (al 
zakât) et le dédommagement (badl al mutlaf) à la place de l'enfant et de 
l'aliéné 

6 ) - La série comprise en page 19. 

Elle comprend cinq notes traitant du passage "wa (al) çawâb (i) 
mtina' taklîf al ghâfil wa al muljâ "(et le plus correct est d'interdire la 
responsabilité du distrait et du réfugié). 
6.19 .1. - Attribuée à Al Bannâny, cette note souligne la difficulté posée 
dans le même sens chez le commentateur qui admet la possibilité de charger 
une personne au - delà de ses possibilités (jawâz al taklîf bi al muhâl). 
6.19 .2. - la seconde note concerne la question de la garantie se 
dédommagement (damân al'itlâf). L'on précise qu'elle entre dans le cadre 
du constat de fait (khitâb_al wad'). Un renvoi est fait par ailleurs à ce 
niveau, conçernant le cas du dormeur pendant l'heure de la prière, à un 
chapitre ultérieur traitant de ce qui est appelé qawâ 'id al 'ilia (les règles 
d'inaptitude) 
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6.19.3.- la troisième note s'articule à la notion du wâjib al wuqû ', liée au 
passage "wa lâ qudra" (et point de pouvoir), et qui se trouve distinguée 
justement de celle de "mumtani' al wuqû' ";si la première relève du droit 
comme étant ce qui doit être, l'autre s'y trouve opposée dans le cadre de ce qui 
appartient à l'ordre des faits (l'impossible, l'irréalisable). 

6.19.4.-la note suivante traite de la notion de fa'idat (al) taklîf (l'intérêt de 
la responsabilité). On précise qu'une telle notion est liée aux conceptions des 
Mu'tazila- s et qu'elle n'est guère chez Ahl al Sunna. 

- La dernière note est relative au débat soulevé autour de la notion de 
mukrah et où l'on voit opposer l'auteur du kurrâs une ferme fin de non -
recevoir aux assertions du commentateur à propos du ''mukrah" (le 
contraint), la personne forcée à enfreindre la loi. Bien que l'on enregistre que 
Mu'tazila - s et Ahl al Sunna, sont pour l'essentiel d'accord (les uns et 
les autres admettent qu'en droit une telle personne reste responsable et qu'elle 
ne doit point faire ce qu'elle est contrainte de faire ) on n'en réfute pas 
moins de thèse des Mu'tazila à ce propos.Ceux - ci croient devoir 
envisager non seulement le cas de ce lui que se trouve contraint par force à 
commettre lui-même un acte criminel, mais encore celui contraint par la force à 
l'accomplissement d'une action en principe légale comme la zakât par 
exemple . Selon le courant des Mu'tazila ce dernier cas soulève la 
question relative à ce qu'ils appellent fâ'idat al taklîf (littéralement le 
bénéfice ou l'intérêt de la responsabilité) dans la mesure où la personne sujette 
à une telle contrainte accomplit l'action légale sans l'intention intime de vouloir 
en recueillir le thawâb, l'absolution retributive. L'auteur du kurrâs, se 
fondant sur la Sunna et sur l'lmâm des Lieux saints de la Mekke et de 
Médine (lmâm al Haramayn), réfute de telles assertions comme 
irrecevables et critique le commentateur pour accorder autant de crédit à la 
thèse du courant rationaliste sur ce point. 

7) La série comprise en page 20. 

, , Cette sé?e, articulée sur le propos du commentateur et reprenant certains 
elements du debat opposant le courant traditionaliste au courant rationaliste, se 
propose d'approfondir la réflexion sur le thème de l'ikrah, la contrainte par 
force. On peut y dénombrer principalement 8 notes critiques que nous 
résumerons brièvement comme suit : 

7.20.1.- La première se rapporte au passage "fa'inna al fi'l li-(a)l 
ikrah"(l'acte accompli par la force). 
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L'auteur de la note précise qu'une telle affirmation reconnaît un certain 
pouvoir à la personne contrainte, chez laquelle il n'existe pas une incapacité 
intrinsèque : ce n'est pas la preuve de l'inexistence de tout pouvoir chez elle 
(lâ yadullu'alâ 'adami (al) qudra).Et l'on affirme que c'est lors de 
l'exécution de l'acte, hâla al mubâshara, que la responsabilité est requise : 
or c'est là qu'elle est engagée justement : une telle note rapportée à la hâshiya 
d'Al Bannâny, exclut ainsi tout recours aux circonstances atténuante. 

7.20.2.- La seconde également attribuée au Shaykh Al Bannâny, énonce 
Je principe du moindre mal ( akhaffu al dararayn ) comme un élément 
susceptible de nuancer le jugement d'incapacité chez la personne contrainte par 
force. 
7.20.3.- La troisième est relative au passage "wa ithmu al qâtil" (et la 
faute du meurtrier) : c'est une critique directe du propos du commentateur qui 
ne situe pas le problème au plan de moment de l'exécution (hâla (a)l 
mubâchara) - le propos de commentateur écrit - on, reste inopérant {w â 
kalâm al shârih lâ yufid) pour la compréhension du problème. 

7.20.4.- La quatrième reprend le passage du commentaire (mujma' 
alayh- sur lequel l'accord est établi): l'auteur de la note ironise à propos de la 
notion d'accord, entendue explicitement par Al Mahally dans le sens de 
l'accord des docteurs qui discutent de ce problème; la note précise qu'il 
voudrait mieux ne point entendre celui des parties adverses (yahsunu 'alla 
yurâd idhâ kâna al 'ithmu al madhkûr mutafaq an 'alayh bayna al 
khaçmayn - il serait bon de ne point entendre que le crime en question ne 
fasse pas l'objet de l'accord entre les deux parties adverses), en d'autres 
termes J'accord de la victime est du bourreau ! 

7.20.5.- la cinquième , sur un ton plus ferme, réfute l'accord considéré par le 
commentateur : l'auteur du cours note ainsi que si les deux écoles 
théologiques, s'accordent sur le principe de la responsabilité de droit de toute 
personne contrainte par force (mukrah), on ne peut admettre avec le 
commentateur que ce soit Je courant de 1 'i' tizal qui l'emporte, puisque c'est 
lors de l'accomplissement de l'acte que la responsabilité est requise et non 
avant. 

Aucune circonstance atténuante pour le mukrah donc. 

7.20.6._ la sixiéme note réfute le point de vue des Mu'tazila qui recourent 
à la notion de taklif al'âjiz, par laquelle ceux - ci posent la question des 
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limites de la responsabilité d'un incompétent ; la note rejette une telle sortie par 
l'argument du " hâl ( a)l mubâshara ", une nouvelle fois. 

7.20.7.- La septième note inspirée d'Al Bannâny confronte les points de 
vue de l'auteur et du commentateur, concernant la divergence entre Mu'tazila: 
et partisans d'Al 'Ash'ary ; au moment où le commentateur penche à. 
concilier les points de vue des uns et des autres ( lâ khilâf bayna ali 
farîqayn), la note souligne l'écart existant entre les partisans de l'une et dej 
l'autre école. j 

V - UNE ARTICULATION NOUVELLE DE L'IJTIHAD ? 

la lecture un tant soit peu attentive des ta'lîqât afférant à cette partie 
décisive de l'ouvrage ( al kalâm fi (a) 1 muqaddimât ) - laquelle le 
constitue, en effet, comme propos sur les principes, un véritable discours sur 
son orientation théorique - nous met d'emblée sur la trace du contenu des 
préoccupations de la recherche en cette discipline à l'époque. L'opuscule 
présente un témoignage formel dans ce sens. Le concept de l'ijtihâd 
apparaît à l'évidence comme l'élément essentiel de l'interrogation suscitée par 
l'enseignement de cette oeuvre. De la part d'un éminent représentant de la 
qarawîyîn , c'est l'expression d'un essai de redéfinition et de refonnulation 
de la théorie de l'ijtihâd à partir de sa conception classique chez 
d'authentiques représentants de l'école shafi'ite d'Al 'Azhar. 

Pour reprendre, dès lors, la question posée plus haut (III,A) à propos 
de l'existence d'un mouvement de contestation du taqlîd, parmi les 'ulama' 
de l'Ecole de Fès, à l'époque ( vers le milieu du siècle ), on réalise facilement 
que non seulement un tel mouvement existait mais que sa recherche d'une' 
reformulation de cette théorie semble, pour l'essentiel (et malgré des réserves 
relativement importantes ), assez avancée en direction de l'Ecole du Caire. 
Non seulement les auteurs shafi'ites gardent alors une audience privilégiée 
parmi les docteurs malékites de Fès, mais que le concept de l'ijtihâd qui 
conserve toute sa prégance, revêt là une signification élaborée: or, comment 
interpréter un tel engouement pour ce concept et quel contenu peut -on 
objectivement y déceler ? 

Notons d'abord une difficulté, liée au caractère fragmentaire du 
document - lequel caractère autoriserait mal, sans doute, d'aborder une 
problématique qui dépasse de loin les limites de cette étude. Une prudence 
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prospective s'impose et les éléments de réponse que l'on peut donner doivent 
nécessairement s'inscrire dans le cadre d'une approche de type archéologique. 
Nous essaierons d'abord de situer le document par rapport à l'homme auquel 
il se réfère, le shaykh Al Marnîsy, et aussi par rapport à l'époque qui fut la 

sienne 

A - Un shaykh, une époque. 

Esquissant le profil du maître , on peut voir sa silhouette de détacher sur 
le fond d'une certaine époque. Celle-ci se présente aux yeux de l'historien du 
Maghreb comme une période des plus mouvementée où une crise des plus 
graves ne cesse de se développer (1830_1860 ). La situation offre le tableau 
d'une série d'événements dont J'ampleur dramatique est incontestable : 
marquée par la prise d'Alger, les fait d'armes d'Abd El Kader, avec les 
débat des 'ulama' sur la fatwâ demandée par l'Emir, l'épisode tlemcénien et 
la question de l'intervention du Makhzen dans la prime résistance à la 
pression des puissances, le désastre d'Isly, la crise économique et l'inflation 
monétaire, l'incroyable revers de Tétouan devant les Espagnoles - la période 
déroule, d'année en année, un tableau des plus sombres pour les institutions, 
l'économie et les finances du pays. Or, si notre connaissance est relativement 
avancée aujourd'hui pour ce qui concerne l'époque, l'on reste en revanche 
plutôt mal informé sur le personnage qui nous concerne. Certaines sources 
(Al Manùny, madhâhir ... (l985) P. 335, tome 1 ) rapportent qu'il s'agit 
d'une figure marquante de l'époque : son nom, Al Shaykh Ahmed Al 
Marnîsy Al Fâsy , est cité en tête de liste des 10 plus grandes personnalités 
consultées en 1860 par le nouveau monarque Muhamad B. Abd Al 
Rahmân au sujet de la réorganisation moderne des corps d'années (nidhâm 
al 'askar). Il semble que la fatwâ rendue par notre juris - consulte, s'était 
montré favorable au principe de la légitimité de la réforme (7 ). 

Le jeune Abû Al 'Abbas Ahmed b. muhammed Al Mamîsy avait suivit 
l'enseignement de Ahmed b.M.A(I) Tawdy Bansûda, A(l) T -tayyib 
Bankirân (mort en 1227/1812 ), Hamdûn ban Al Hâj (m. en 1232/1817 
)_et de Muhammad b. Amr A(l) Zarwaly (m. en 1230 /1815). Devenu 
~lt~laire d'une chaire d'enseignement à son tour, il enseigne notamment la 
JUnsprudence et la grammaire : il avait acquis une parfaite maîtrise dans 
l'enseignement de certaine références (alKhulâça) et s'était illustré par la 
co~position d'une glose sur AIMakkûdy. N'hésitant pas à plaisanter, lors 
meme des séances de cours, avec les étudiants, il leur apportait, avec son sens 
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spirituel de l'anecdote et de l'humour, joie et réconfort, tellement ses propos 
d'un goût appréciable, semblaient attrayants ( Al Salwa,l,P.259-60 ). 

L'auteur de ce nécrologe, m.b. J. Al Kattâny ne manque pas de 
saluer en lui un homme de bien, un homme "d'itinéraire " (al sayr), faisant 
allusion à sa démarche soufie. Il rapporte que c'est peu après avoir présidé, un 
vendredi la prière du açr à la mosquée Al'abbarîn qu'il s'éteint brusquement ( 
13 çafar 1277/31 Août 1860 ).Il est inhumé le lendemain dans la zâwiya de 
sidi 'Abd Al Wâhid A(I)D-dabbagh (Salwat al Anfâs, 1, 259- 60 ). 

La période active de notre shaykh doit donc se situer vers la fin du 
règne de Mulay Slimân qui vit notamment, en 1817, la disparition du 
dernier de ses maîtres (Hamdoun ban Al Hâj ). Elle est grossièrement 
contemporaine du règne de Mawlây Abd-Al Rahmân pour s'achever dans 
l'année qui suit l'intronisation de son successeur 

Notons que c'est pendant le règne de M.Abd Al Rahmân que la 
Qarawîyîn connaît, avec les débats suscités autour de la fatwâ demandée 
par l'Emir Abd El Kader, l'édition d'un dahir célèbre promulgué au lendemain 
d'Isly, le 12 Muharram 1261/IO janvier 1845. Ce texte est véhément. Il 
critique les méthodes d'enseignement :"Les Fuqaha' ",écrit notamment ce 
dahir n'ont pas suivi la méthode des maîtres dans leur enseignement. Le 
professeur consacre, en effet, une dizaine d'années à l'explication de 
S.Khalil et deux ou trois ans à celle de 1 'Alfiya, tellement il emploie un 
langage étrange, exprime des idées bizarres, fait des digressions et ergote sur 
le sens des termes. il embrouille l'étudiant tant et si bien que celui -ci finit par 
ne plus distinguer le vrais du faux, l'utile du superflu. C'est là une perte de 
vies qui sont les plus précieuses marchandises mais qui demeurent sans intérêt 
et un remplissage de temps que l'on voudrait voir en vain consacré à des 
actions profitables ... "(8) 

Emanant d'une aussi haute autorité et surtout en des circonstances aussi 
graves, une telle critique ne pouvait manquer de produire son effet. 

Observons qu'au niveau de notre Kurrâs, le cours s'en tient à 
l'essentiel - sa rédaction semble en tout cas, loin de tout développement 
prenant une liberté quelconque sur les questions abordées, attester de 
l'efficience de ce genre de critique. 

Dans cette optique, on peut se demander si l'acceptation première de 
l'ijtihâd ne devait pas revêtir une connotation purement universitaire et 
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académique : le succès et l'efficacité d'un modèle didactique. On sait en effet 
que l'idéologie scolaire moderne s'est emparée de cette acception première du 
concept et que par l'effet d'un certain glissement de sens, un tel concept s'est 
à la limite trouvé vidé de son sens classique. Or si, au niveau de notre 
opuscule le concept se trouve articulé dans le cadre du lexique de base de la 
jurisprudence, et si le sens qu'on peut y trouver semble effectivement des plus 
élaborés quel contenu précis en donne - t - on ici et comment l'interpréter par 
rapport aux préoccupations de l'heure ? 

B - Un sens élaboré de l'ijtihâd . 

Le cours traite dans cette oeuvre d'un certain nombre de questions qui se 
recoupent toutes sur ce point d'intersection que constitue le thème de 
l'ijtihâd, ou y convergent. 

Ces questions s'énoncent ici, dans le cadre du programme de l'oeuvre 
d 'a(l) Subky. C'est d'abord et essentiellement des questions classiques de la 
méthodologie mais aussi de la théologie rationnelle du Kalâm, très présente 
ici. Le thème de l'ijtihâd n'apparaît, au sens strict comme on peut le lire ici, 
que dans le cadre du 7é livre. Notons toutefois que les notions de qiyâs et 
d'istidlâl_(analogie et déduction ) s'articulent intimement à l'ijtihâd tout 
comme celles de_ta'âdul et tarâjih (équivalence et pondération). En fait, le 
thème de l'ijtihâd est présent dès le départ et traverse l'oeuvre, comme il 
l'est dans l'opuscule, de part en part et dès l'introduction. C'est une notion -
clé qui ne se trouve énoncée et célébrée dans le cours, avec notamment le 
premier extrait de poème saluant la mémoire des auteurs, dès son propos 
d'articulation globale. Autant dire que c'est un concept élaboré, ayant une 
valeur cardinale ici ; il constitue en dernière analyse l'essentiel de la 
problématique entamée par les auteurs étudiés-lesquels sont présentés eux -
mêmes comme mujtahidîn, des théoriciens de I'ijtihâd -et par là, comme 
des constestataires du pur et simple taqlîd, des rénovateurs et des chercheurs 
ennemis du pur conformisme. L'engouement de l'auteur du cours est complet 
pour l'option rénovatrice. A Fès, le problème de repenser un lourd 
con.f~rmisme juridique et social se fait certainement sentir à l'époque avec 
acuite. 

L'articulation par le biais du Kalâm à l'attitude de 1 '1 'tizal est de ce 
point de vue compréhensible : le débat avec le courant intellectualiste n'est pas 
purement formel, malgré tout, puisqu'il s'agit, avec le renvoi dos à dos des 
Mu'tazila et des Ashâ'ira, d'un dépassement, beaucoup plus que d'une 
rupture radicale ave.c le courant formaliste discursif de la théologie rationnelle : 
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une certaine correction semble être apportée ici à la théorie shafi'ite d' 
A(I)Subky et Al Mahally , dans le sens où une restriction formelle 
apparaît au niveau de la codification même de l'ijtihâd pour le raisonnement 
discrétionnaire. Si la porte de 1 'ijtihâd doit rester ouverte, elle n'en doit pas 
moins exiger un code ou quelques clés pour y avoir accès : ce qu'on appelle 
l'ijtihâd al fatwâ semble ainsi l'emporter sur le "mutlaq" (la consultation 
sur la rénovation absolue ). C'est l'élaboration d'une pensée légiste en 
fonction de situations inédites, mais inscrite essentiellement comme on peut le 
deviner dans la bonne tradition sunnite et malékite de Fès. Ainsi, combien 
même on condamne implicitement le lourd conformisme de cette tradition, on 
n'envisage point de renouveau en dehors de son enseignement de base : les 
notions de juhd et de jihâd connotées dans le concept, avec son sens 
étymologique où l'idée d'effort (physique 1 moral ) apparaît nettement, 
semblent inscrire sa signification dans toute optique de changement. Et avec la 
référence investie dans la taçlîya, notamment dans son articulation tijânie de 
la çalat al Fâtih, une dimension spirituelle de l'ijtihâd , où l'adhésion 
du coeur l'emporte largement sur la pensée pure de l'intellect, semble 
inscrire ce concept dans l'optique où le changement -lié à la démarche soufie 
sur la voie de la perfection de l'homme même, dans sa quête de l'absolu et du 
divin, investie dans le modèle prophétique - interroge l'esprit des hommes, 
leur capacité à l'intégrer réellement. L' affaire de leur conscience aussi. 

L'intention édifiante du cours est, de ce point de vue, et dans le cadre 
des préoccupations de l'heure, tout à fait éloquente. 
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Notes 

******** 

( 1) Le document était en possession de la famille El Ouazzani de Derb El Horra à 

Fès. Mon ancien élève Azzel Arab et son frère sidi Mohammed El Ouazzani ont bien voulu 

le mettre à ma disposition, qu'ils veuillent bien trouver ici un hommage sincère à leur 

hospitalité et à leur précieuse amitié. 

(2) Voir en arabe, la hashiya d'al Bannâny ... Matbaat Muctafâ Mohammad bi Miçr, 

ainsi que la Hashya d'al Attar publiée chez le même, sans date au Caire. 

(3) Il s'agit de la partie traitée dans la Hashiya d'al Bannany entre les pages 2 et 79 

(tome l). 

(4) Voir M.B.J. al kattiiny, Salwat al Anftis ... , tome l, p.259 Imprimerie 

lithographique Fès, sans date. 

(5) c.f. Jacques Berque, "Ville et Université, aperçu sur l'Ecole de Fès", in Revue 

historique de droit français et étranger n 26,1949, pp. 64-117. 

(6) c.f. Titres Burkhardt, symboles, Arché, Milano 1980. 
(7) c.f. Mohammed al Manûny, Madhir yaqdhat al Maghrib al had""th, al Madaris, 

casablanca 14051 1985 p. 
(8) Cité par Mohammed Lakhdar, la vie littéraire au Maroc sous la dynastie alawide ( 

1075 - 1311/1664- 1894), préface de S.E. Mohammzd El Fasi, Edit techniques Nord­

africaines, Rabat 1971, p, 312. 
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L'ENSEIGNEMENT DES SCIENCES 
DANS LA QUARAWWINE 

XIe -XVe SIECLE 

AL MOT AMMASSIK Ahmed 
E.N.S.Casablanca 

L'histoire de l'enseignement des sciences dans la civilisation arabo­
musulmane est à faire: les études dans ce domaine sont quasi-inexistantes. 

Dans cette communication, je vais essayer de poser quelques jalons et 
explorer un certain nombre de pistes à travers le cas de la Quarawwine. 

La première question qui se pose, à partir du titre, concerne le vocable " 
Quarawwine ".Faut-il considérer le lieu même :" la mosquée" 
ou l'espace culturel symbolisé par l'université ? 

Pour ma part, j'adopte le deuxième point de vue : La Quarawwine 
comme paradigme et configuration culturels, lieu de production et de 
transmission d'un savoir, d'un savoir-faire et d'un savoir être. 

La deuxième question concerne le mot " science ". Quel est son contenu 
sémantique ? La réponse à cette question appelle une démarcation de la 
représentation positiviste des sciences pour éviter de projeter sur une période 
historique des catégories inadéquates. Pour mieux situer les formations 
culturelles, il est préférable de restituer l'univers mentale de l'époque. 

La Science signifiait, dans la civilisation pensée arabo-musulmane, la 
connaissance en général et, en fonction de la source du savoir l'ordre, la 
hiérarchie et les fonctions des " Sciences " sont établis. 

La classification des Sciences depuis Ibn Sina jusqu'à Ibn Khaldoun, en 
passant par al-Farabi et al-Amiri, nous permet de mieux cerner la question. 
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1 - LA CLASSIFICATION DES SCIENCES DANS LA 
CIVILISATION ARABO-MUSULMANE : 

Les savants musulmans divisaient les " Sciences " en deux grandes 
catégories 

A- Les Sciences religieuses 41-1 1 i ,..LJ 1 qui ont pour source la 
révélation. Elles comprennent : 

- l'èxègèse du Coran, 
- Les lectures coraniques, 
- Les sciences de la tradition, 
- La science des fondements du droit, 
-La science du droit à laquelle se rattache la science des successions, 
- La théologie dogmatique 
- La mystique, 
- Les sciences linguistiques qui sont considérées comme des disciplines 

instrumentales et auxiliaires pour l'étude des Sciences religieuses. 

B- Les " Sciences " philosophiques d _. a<., Il i _,LJ 1 appelées aussi " 

Sciences rationnelles ", ou " Sciences séculaires "Le ..l.i.J 1 i ~ qui ont pour 

source la Raison . Elles comprennent : 

-La métaphysique, 
-La logique (considérée comme instrument et outil). 

-Les "Sciences mathématiques 
qui se divisent en différentes branches: 

+ Les Sciences du nombre : 
- l'arithmétique, 
- Les sciences du calcul, 
- l'algèbre, 

+ Les Sciences géométriques : 
- la géométrie sphérique et conique, 
- l'arpentage, 
- l'optique, 

+ l'astronomie : 
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- les tables astronomiques 
- l'astrologie, 

+ la musique. 

Elles comprennent également l'ingénierie et les domaines 
technologiques : l'arpentage, la mécanique, l'art de la pesée, la perspective, la 
science des miroirs et celle de l'équilibre des liquides. 

- Les Sciences de la nature : 

La zoologie, la botanique, la minéralogie et la météorologie. 
Elles englobent aussi les Sciences appliquées : la médecine, 

l'agriculture, la magie, les talismans, la prestidigitationet l'alchimie. 
De ce tableau classificatoir des connaissances de l'époque, nous tirons 

deux conclusions. La première concerne l'ordre de la classification des 
connaissances qui traduit socialement et culturellemennt un ordre de 
préférence. si on examine les chaires d'enseignement et leur Waqf, à la 
Quarawwine, nous constatons que leur quasi-totalité est consacrée aux 
disciplines de l'exégèse coranique et aux " Sciences " de la Tradition. 

La trajectoire de la formation (priorité et succession des disciplines) 
va suivre la même hiérarchie : les sciences religieuses d'abord, plus tard, les 
autres sciences " parallèlement à l'approfondissement des premières. Ibn 
Arabi inverse cet ordre en prônant une autre succession : l'éducation doit 
débuter par les " sciences " du langage et l'arithmétique, les disciplines 
religieuses seront abordées plus tard. 

Notre deuxième conclusion est liée au statut épistémologique des 
"sciences du langage, de la logique et de la "science" du nombre. Par leur 
portée pratique dans la vie sociale et dans les autres "Sciences" ils sont 
considérées, par la plupart des auteurs comme des disciplines. 
"instrumentales" ou auxiliaires. Elles vont être privilégiées dans 
l'enseignement des universités musulmanes ce qui explique leur continuité 
et le fait qu'elles n'ont pas partagé le sort malheureux de la philosophie. 

Mais le statut épistémologique de ces disciplines n'explique pas tout; la 
demande sociale va définir et renforcer le positionnement des différentes 
hiérarchie du savoir dans le cursus des enseignements. 
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II • LES SCIENCES ET LA SOCIETE : 

Toute production et reproduction du savoir scientifique trouve sa 

justification dans la demande sociale . Ainsi, la médecine est liée 
socialement aux problèmes de la santé. L'astronomie permet la détermination 
du temps de la prière, des fêtes, du jeûne, des semences... Les sciences du 
nombre servent à calculer l'impôt, la gestion des waqf, au calcul des 
successions et aux transactions commerciales. La géométrie permet 
l'arpentage et le calcul des volumes. 

A cette demande sociale se joint une demande intellectuelle des autres 
disciplines : 

- Les mathématiques sont nécessaires pour l'astronomie 
dans son calcul du mouvement des astres. 

- Elles sont utilisées dans le fiqh pour déterminer les parts dans les 
successions. 

L'analyse combinatoire est née en liaison avec les besoins des 
linguistes, essentiellement en lexicographie. 

La logique est très utile en médecine pour classer les maladies, en 
théologies pour mieux organiser l'argumentation et défendre la foi. 

Pour mieux cerner cette question, les historiens des sciences ont forgé le 
concept de domaine d'exercice : 

" Un terrain d'exemole ( .... ) où i'instrument mathématique est suscité 
pour rationaliser une prat! :JUe empirique , donc résoudre théoriquement des 
problèmes pratiques ".(1). 

Les traités d'algèbre et de mathématiques soit par leurs titres soit par les 
exemples d'illustration exprimaient cette dimension. 

-50-



Al-Buzjani intitule son traité de mathématiques: "traité des besoins en 
science arithmétique des "Kuttab et " Ummal " et autres". le traité lui-même 
est présenté comme : "un livre comprenant l'ensemble de ce dont ont besoin 
l'accompli et le débutant, le subordonné et le chef en arithmétique, art du 
fonctionnaire, pratique de l'impôt foncier et toutes les sortes de pratiques 
utilisées par les différentes catégories des hommes pour traiter entre eux de 
leurs affaires et dont ils ont besoin dans leurs moyens de vivre "(2). 

Al-Khawarzmi exprime ces fonctions de l'algèbre en des termes plus concis:" 
fournir aux gens un manuel concis, dont ils puissent se servir pour leurs 
problèmes de calcul, pour leurs échanges commerciaux, pour leurs 
successions et pour l'arpentage de leurs terres ".(1) 

III- L'ENSEIGNEMENT DES SCIENCES DANS LA QUARAWWINE : 

La périodisation de cette enseignement pose un problème épineux. Pour la 
commodité de l'analyse nous allons prendre deux célèbres mathématiciens 
comme repères : 

al-Maghriti (907 -1007) mathématicien et astronome andalou et al-Qalsadi 
(1412-1486). 

Il faut remarquer que l'enseignement des " Sciences " proprement dit se 
faisait dans les hôpitaux, dans les observatoires, les bibliothèques, les 
Maisons privés et dans quelques Médersas. Ibn al-Banna enseignait à la 
Médersa des Attarines. 

Dans la Qarawwine, les "Sciences instrumentales, dans leur partie 
appliquée étaient privilégiées. En premier lieu - si on écarte la linguistique -
nous trouvons les " Sciences de la détermination du temps. Elles avaient une 
chaire avec un Waqf: La Chaire d'ibn Ab bad .J~ ~ 1 t .J~ ~~· Le 

savant dans ce domaine avait un logement de fonction. 

L'importance accordée à cette discipline est attestée par l'existence d'un 
certain nombre d'horloges hydrauliques : 

- Horloge d'ibn al-Habbak (1286), 
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- Horloge d'Es-Sanhaji ( 1317°), réparée et améliorée par Ibn al­
Arabi( 1346). 

Enseignées dans des "Majalis ", les Mathématiques n'avaient ni Waqf ni 
Chaire. liées au calcul des parts dans les successions, et l'héritage, elles sont 
devenues autonomes dans leur domaine pratique et fonctionnel et enseignées 
par des Cadis et des Fuqahas. 

Quant à la logique, elle était transmise comme discipline auxiliaire de la 
théologie. 

La médecine était enseignée, dans sa partie théorique (par le biais des 
livres) à la Qarawwine ; le côté pratique se faisait dans les Hôpitaux et par 
l'accompagnement Lj~l des grands médecins. 

L'enseignement de ces disciplines se faisaient le soir des jours non 
fériés, le jeudi et le vendredi et souvent durant la saison d'été. 
La pharmacologie était une discipline familiale qui se transmettait de père en 
fils. 

notes : 

****** 
(!) Rushdi Rashed: entre arithmétique et Algèbre,les belles 

(2) IBID. P.63 - 64. 
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